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Faute de chercheurs, Northern lorgne l'étranger 
Jean de Crandpré flétrit les politiciens incapables d'assumer le leadership nécessaire 
P A U L DURIVAGE 

MONTEBELLO 

y f autc de pouvoir trouver au Canada 
^ ™ tous les chercheurs requis, Northern 
Telecom, avec des projets d'expansion de 
ses laboratoires de l'ordre de centaines de 
millions de dollars et impliquant l'embau­
che de prés de mille chercheurs par année, 
devra aller s'implanter à l'étranger. 

C'est ce qu'a déclaré hier le président 
des Entreprises Bell Canada (la société 
mère de Nortel ), M. Jean de Grandpré, au 

cours d'une allocution adressée au 38e 
congrès annuel de la Chambre de com­
merce de Montréal, qui se déroule ce 
week-end à Montcbello sous le thème 
«Montréal oblige». 

«C'est presque de l'hypocrisie de parler 
du virage technologique, de faire miroiter 
que c'est l'avenir du Québec et en même 
temps d'affamer les universités qui forment 
les chercheurs. Il est temps que ça cesse, si 
on veut garder un minimum de crédibili­
té», a dit M. de Grandpré, qui est égale­
ment chancelier de l'université McGill. 

L'homme d'affaires s'est par ailleurs 

interrogé sur la capacité des politiciens à 
assumer le leadership nécessaire pour ré­
pondre à l'esprit de renouveau et à l'en­
thousiasme qui anime les milieux d'affai­
res montréalais. 

«Avec le maire Doré, c'est consultations 
après consultations. Et ça traine, pendant 
que les centres ontariens et américains se 
développent», a-t-il déclaré en entrevue 
par la suite. 

Plus tôt, au cours de son allocution, il 
avait cité les dossiers du développement de 
l'îlot Overdalc, de la construction d'une 
nouvelle salle de concert pour l'Orchestre 

symphonique, de la nouvelle vocation de 
Terre des Hommes et de l'aménagement 
du Vieux-Port et du canal Lachine. «Des 
dossiers importants qui végètent.» 

Mais il n'en avait pas que contre les élus 
municipaux: «Et que dire de la mise sur 
pied d'une agence spatiale canadienne? 
Un projet qui risque de plus en plus d'ac­
coucher d'une souris», a-t-il lancé à l'en­
droit du gouvernement fédéral. 

M. de Grandpré a aussi accusé l'ancien 
gouvernement péquiste d'avoir compro-

VOIR NORTHERN EN A 2 

La GRC 
saisit 
des faux 
titres 
de voyage 
Deux Sri-Lankais 
sont arrêtés 
S U Z A N N E COLPRON 

D eux hommes d'origine sri-
lankaise ont été arrêtés hier 

ii Montréal, en rapport avec la 
saisie de materiel servant à la fa­
brication de 200 faux titres de 
voyage canadiens. 

Document émis par le secrétai­
re d'État aux Affaires extérieures, 
le titre de voyage est accordé à 
des étrangers qui ne peuvent ob­
tenir, pour une raison ou une au­
tre, un passeport de leur pays 
d'origine. Il permet à ceux qui le 
détiennent de circuler librement 
au Canada. 

Les agents de la section Immi­
gration et passeport de la Gendar­
merie royale du Canada (GRC), 
qui enquêtaient depuis avril, 
croient que les faux documents 
saisis étaient destinés à l'entrée 
d'immigrants illégaux au pays. 

Les deux suspects, âgés de 2^ et 
30 ans, dont l'un est immigrant 
reçu et l'autre revendicateur du 

VOIR GRC EN A 2 

De Sa compétition ùio randonnée! 

Le club floridien Ten Speed Drive n'a guère paru dépaysé sous 
le soleil montréalais, hier après-midi, et quatre de ses coureurs 
se sont classés parmi les dix premiers au fil d'arrivée du Mont-
Royal, deuxième étape de la Classique cycliste de Montréal. 
Greg McNeil a remporté l'épreuve (12 fois le tour de la monta­
gne), suivi du Français Pascal Campion et de l'Américain Karl 
Maxon. Gianni Vignaduzzi, des Espoirs Laval, s'est classé sixiè­
me, la meilleure performance chez les Québécois. Mike Bel-

court, de Montréal, le suivait en septième place. Le spectacle a 
semblé plaire à la foule, rassemblée sur la rue Édouard-Mont-
petit, point de départ et d'arrivée, de même qu'en bordure du 
chemin Camilien-Houde. De nombreux spectateurs criaient 
leur encouragement à Vignaduzzi, le favori québécois. La der­
nière étape de la Classique a lieu aujourd'hui à 13 h 30, tout de 
suite après le Tour de l'île, qui doit réunir dans les rues de 
Montréal 30000 coureurs... amateurs, PHOTO DERNARD DRAULT. ta presse 

La justice est-elle trop tolérante ? 
L'agresseur profite souvent du système des libérations conditionnelles 

• Depuis les modifica­
tions apportées à la loi 
e n 1985, l ' a g r e s s i o n 
sexuelle est-elle traitée 
d i f f é r e m m e n t par les 
t r i b u n a u x ? Dans une 
série de cinq reportages, 
dont nous publions au­
jourd 'hu i le deuxième, 
La Presse a voulu savoir 
si les mentalités avaient 
changé et si le système 
judiciaire s'était amélio­
ré. •• 

M A R T H A 
G A G N O N 

2 S La probation, les 
« amendes , les . t ra i te­

ments psychiatriques à Tins* 
titut Prjilippe-Pinel et même 
l ' incarcération n'ont pas 
donné de résultats dans le 
cas de Claude H., 37 arts, qui 
a commis plusieurs délits 

sexuels dans sa vie. 
En avril, un juge T'a finalement mis à 

l'écart pour huit ans et cinq mois. Il avait 
violé une adolescente de 17 ans, l'amie de sa 
nièce. Malgré tout, Claude H. a été chan­
ceux. Une entourloùpette juridique lui aura 
permis d'éviter .une autre condamnation; 
celle-là de 18 mois pour avoir ba.ttu une ex­
amie peu de temps auparavant. À cause des 
règles de procédure, le juge ne pouvait im­
poser une peine additionnelle. . 

«Il s'est défilé habilement; je ne pouvais 
rien faire sur le plan juridique», précise Me 
Marie-Andrée Trudeau, procureur dé (a 
Couronne dans cette affaire. Bien qu'elle 

ait recommandé la peine maximum de dix 
ans, elle estime que la sentence de huit ans 
est satisfaisante. Le juge a expliqué que cet 
homme était peut-être le pire des criminels 
aux yeux de la société, mais qu'il n'avait pas 
nécessairement commis le pire des crîines. 

Claude H. possède le casier judiciaire sui-
•yant: 
• en 1971, il a été condamné à deux mois 
pour un viol; 
• en 1974, il a été condamné à 30 jours de 
prison (purgés les week-ends), pour un at­
tentat à la pudeur; • 
• en 1976, il a payé $200 d'amende pour 
dès voies.de fait contre une femme * 
S en 2977, i! a. été condamné à six mois de 
prison, pour des voies de fait contre des poli­
ciers; .' , 
• en 1977, it a aussi été condamné à trois 
ans de prison pour un attentat à ta pudeur; 
• en 1980, il a été condamné à 30 jours de 
prison et' une ordonnance de probation 
d'un an, pour des voies de fait contre une 
femme; 
• en 1981, il a été condamné à quatre mois 
de prison pour une introduction par effrac­
tion et des voies de fait; 
• en 1983, il a été condamné à quatre ans 
et quatre mois pour enlèvement et viol. 

En 1987, la veille du jour de l'An, Claude 
H. violait l'amie de sa nièce. Après avoir 
fêté avec un groupe dans le Vieux-Mont­
réal, il proposait à la jeune fille de la recon­
duire chez elle. En cours de route, il déci­
dait de l'amener à la maison «juste pour 
parler». Voyant qu'il était ivre, malheureux 
et plutôt agressif, l'adolescente acceptait de 
lui tenir compagnie durant quelques ins­
tants. Après tout, qu'avait-elle à craindre, 
c'était l'oncle de sa copine... 

Une fois dans la maison, il l'entraînait de 
force dans la chambre à coucher et la vio­
lait. «Fais moi ce que tu veux, mais ne me 
tue pas», criait la jeune fille qui était vierge. 
Après que ses besoins furent assouvis, il la 
laissait enfin partir les bas déchirés, le visa­
ge défait, avec dans la bouche un goût de 
sperme qui lui donnait la nausée. 

L'adolescente a attendu une journée 
avant d'en parler à sa mère. Elle se sentait 
coupable d'avoir accepté l'invitation de 
l'oncle. Le 2 janvier, elle se décidait à aller 
dans une clinique médicale pour obtenir la 
«pilule du lendemain». Elle communiquait 
ensuite avec la police. 

M. Robert Remue, de la section Policc-

VOIR JUSTICE EN A 6 

bre*e tés DEMANDEZ NOTRE 
BROCHURE GRA TUITE 

lyàU^ElÛES 

288-9942 
BOO DE MA /SONNEU VE EST 

MONTRÉAL / MÉTRO BERRI 

file:///LESTAUK
http://ssr.ee
http://voies.de


A 2 « LA PRESSE, MONTREAL, DIMANCHE 5 JUIN 1988 

Roland-Garros: le 
crépuscule des vieux 

L O U I S B . 
R O B I T A I L 1 E 

collaboration 
spéciale 

PARIS 

gn n France 
B S on a 
quand même le 
sens des va­

leurs. Le Sommet Reagan-
Gorbatchev à Moscou, c'est 
bien. Les élections législatives 
— premier lour aujourd'hui — 
c'est important, bien que tota­
lement dépourvu de suspense. 
Mais il y a plus sérieux: le dra­
matique et sanglant feuilleton 
qui s'est joué pendant deux se­
maines près de la porte d'Au-
teuil à Paris. J'ai nommé les In­
ternationaux de France de Ro­
land-Garros. Four ce tournoi, 
le deuxième ou troisième plus 
important au monde, le pays 
s'est plus qu'à moitié arrêté. 
On a pleuré sur le sort des 
vaincus, on s'est excités com­
me des bétes sur la diabolique 
Gabriella Sabbatini ou le mini­
prodige irano-américain Agas­
si. Et surtout on n'a pas beau­
coup travaillé dans les bu­
reaux, où les té léviseurs 
restaient allumés de I3h a-la 
tombée de la nuit. 

Apothéose de l'érotisme ur­
bain, du sport élégant et pro­
pre, de l'individualisme yup­
pie, le tournoi de Roland-Gar­
ros fait en France un effet 
presque comparab le aux 
grands moments d'un Mundial 
de football, ce qui n'est pas 
peu dire. Pendant deux semai­
nes, deux des trois grandes 
chaînes de télévision ont diffu­
sé la quantité négligeable de 
140 heures de tennis. Dès la 
fin de la première semaine, les 
principaux journaux de la ra­
dio et de la télévision, tous les 
soirs, s'ouvrent pendant cinq 
ou sept minutes sur le tennis, 
reléguant loin derrière les pau­
vres élections ou les discus­
sions sur le désarmement. Et 
s'il y a par-dessus le marché un 
match important qui se pro­
longe jusqu'à 8 h ou 9 h du 

, soir, il n'y a plus de téléjournaj 
qui tienne. Pour la huitième de 
finale avec lé Français Henri 
Lecomte (qui joue aujourd'hui 
la finale), il y avait tout sim­
plement 11 millions de télé­
spectateurs devant FR 3. Et 
presque autant pour suivre les 
dernières virevoltes du génie à 
l;'état pur — John McEnroe -+ 
face au chevalier à la triste fi­
gure des fonds de courts, Yvan 

: Lendl. Plusieurs après-midis de 
suite, on a pu voir, spectateur 
assidu, le grand patron de Ha­
chette et Matra, Jean-Luc La-
gardère, qui avait compris que 
c'était là que les choses impor­
tantes se passaient: beaucoup 
plus que de vendre des missiles 
à l'Irak. Sans parler de toutes 
les vedettes du show-bizz et du 
célèbre baron Empiin. 

Il faut dire qu'il y a de tragi­
ques nouvelles dignes de Sha­
kespeare en provenance de la 
porte d'Auteuil: les vieilles 
Chris Evert et Martina Navra-
tilova, reines de Roland-Gar­
ros neuf fois dans les dix der­
nières années, «sorties» par 
des gamines de 17 ans sans res­
pect, la boulotte espagnole 
Sanchez et la garçonne soviéti­
que Szvereva. 

Inutile de dire que, avec la 
pointe de chauvinisme qui 
s'impose, le pays s'est arrêté de 
tourner — et surtout les ména­
gères de faire le ménage — 
pour suivre les exploits et les 
malheurs de la gazelle noire, 
Yannick Noah, dont le jeu de 
jambes, et les jambes tout 
court, provoquent des vibra-
lions incontrôlées chez les té­
léspectatrices. A 29 ans, Noah 
tentait certainement pour la 
dernière fois de gagner ce tour-

noi du grand chelem qu'ff 
avait gagné en 1983. Mais ce 
pauvre Noah a toujours mal 
quelque part : au moral, au ge­
nou, au coude. Il joue parfois 
un tennis virtuose, mais ne 
tient pas la distance. L'autre 
Sanchez au front bas, Emilio, 
le frère de la boulotte, l'a sorti 
en cinq sets, provoquant la 
consternation nationale. 

Le tennis fait courir les fou­
les (de classe moyenne en 
montant ) en France parce 
qu'il représente le triomphe de 
la jeunesse bourgeoise insolen­
te, svelte, bien habillée. Cette 
année, on a suivi avec un mé­
lange de nostalgie et d'excita­
tion la mise au tombeau des 
«vieux», des joueurs du troi­
sième âge. tous ceux et celles 
qui ont plus de 25 ans. Les 
nouveaux héros et.héroïnes 
ont 17 ou 18 ans. À 24 ans, 
Mats Wilander, l'ennuyeux et 
régulier Suédois, a l'air d'un 
vétéran et Henri Lecomte. 25 
ans, donne l'impression de 
trainer les tournois depuis la 
guerre de Corée. A 18 ans, l'Al­
lemande Stephi Graff, qui a 
expédié la pauvre Szvereva 6-
0, 6 0 en 34 minutes, a l'allure 
d'une reine-mère au pouvoir 
absolu. 

Mais chez les vrais «vieux», 
quel massacre! Je ne parle pas 
de ce grand séducteur de Guil-
lermo Vilas venu faire un petit 
tour de piste à 34 ans. Je mets à 
part John McEnroe, inaltéra­
ble dans le genre « preppy 
look» new-yorkais et dans le 
toucher de balle supra-terres­
tre. Mais quelles giffles aux 
grands aines: qui pouvait ima­
giner que Chris Evert ne ferait 
pas au moins une demi-finale? 
Que Navratilova n'affronterait 
pas Graff en finale? Et que ce 
grand loup de Lendl se ferait 
sortir en quart de finale par un 
Suédois ( un de plus), parfaite­
ment inconnu au début du 
tournoi, Monsieur Svensson 
en personne? 

Paris ( et le reste de la France 
urbaine) a suivi avec émotion 
cette cruelle révolution de pa­
lais où les souverains sans par­
tage de la veille sont renvoyés 
aux vestiaires sans ménage­
ment comme des vulgaires. 
Tandis que de nouveaux héros 
montent sur le podium. La fi­
nale Wilander-Lccomte qui se 
déroule cet après-midi devant 
17 000 spectateurs du court 
central n'a évidemment rien 
de très inédit (encore que c'est 
la première fois que le brillant 
attaquant français arrive aussi 
loin dans un tournoi majeur). 
Mais cette année, Roland-Gar­
ros a eu son nouveau Dieu: un 
liliputien américain d'origine 
iranienne, André Agassi, coif­
fure punk et short en jeans dé­
lavés, un attaquant de fond de 
court à la vitesse prodigieuse et 
qui, u 18 ans, avec sa fantaisie, 
son panache, s'est fait quel­
ques minions de sou'vrïîn"^ 
dans les chaumières françaises. 
En demi-finale, il a arraché 
deux sets au métronome Wi­
lander avant de craquer (6-0) 
dans le 5e. Mais tout le monde 
sait qu'on le reverra — sauf ca­
tastrophe — dans les prochai­
nes années. Et toute la France 
de petite, de moyenne et de 
grande bourgeoisie, de fantas­
mer sur ce nouveau héros soli­
taire des temps modernes. 
Quand on y pense, tout ça va­
lait largement des élections lé­
gislatives gagnées (et perdues) 
d'avance ou des bla-bla-bla 
moscovites sur quelques pau­
vres missiles stratégiques sans 
âme et qui ne sont même pas 
capables de faire des lobs liftés 
ou des revers de fond de court 
décroisés. Il y a des priorités 
dans la vie! 

LA METEO 

M m . M M . A i p i ' i d hui 

Abitibi 4 18 Ciel vanaHe 
Outaouais 6 18 Nuageux 
Uurentifles 6 N Ciel variable 
Cantons col Est 6 20 Ciel variable 
Mauncio 6 18 Variable 
Quebec 8 20 Variable 
Lac-Saint-Jean 6 16 Vanable 
Rimouski 6 18 Vanabie 
Gaspesie 5 15 Averses 
Baie-Comoau S 13 Nuageux 
SopMles 5 13 Nuageux 

Canada 
M i n . M I L Aujcjr t fr iu! 

Victoria 6 16 Nuageux 
Edmonton 10 26 Nuageux 
Regma 
V/mnipeg 

18 34 Ensoleillé Regma 
V/mnipeg 16 32 Nuageux 
Turonto 10 17 Nuageux 
Fiedencton 1 16 Vanabie 
Halilax 5 13 VanaWe 
CharlottetOAn 2 9 Variable 
Saint-Jean 4 9 Nuageux 

États-Unis 
Mm. M i l . Un. Mix. 

Boston 11 16 N.-Orléans 21 29 
Buffalo 7 18 Pittsburgh 7 13 
Chicago 7 21 S . Francisco 11 19 
Miami 24 34 Washington 10 18 
NewYorV 11 18 Dallas 19 28 

les capitales 
Mm. Max. Min. Max. 

Amsterdam 9 15 Madrid 14 32 
Athènes 18 30 Moscou 14 22 
Acaputco 25 30 Mexico 26 30 
Berlin — - Oslo 10 14 
BruxeUos 6 20 Paris 12 20 
Buenos Aires 6 12 Rome 13 29 
Copenhague 12 19 Séoul 14 19 
Genève 10 24 Stockholm 12 16 
Hong Kong 25 32 Tokyo 23 29 
Le Caire 14 33 Tnnidad 25 34 
Lisbonne 17 24 Vienne 13 25 
Londres 10 15 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

a trois chiffres 347 

a quatre chiffres 4513 

«La France aussi peut faire sauter la planète», 
disent les médecins contre la guerre nucléaire 
P A U L R O Y 

• Parlons de la France! 
L'escalade nucléaire est habi­

tuellement personnifiée par les 
deux superpuissances: États-Unis 
et URSS. Quand on Pévoq ue, on 
additionne les tètes nucléaires 
américaines et soviétiques. Et on 
soustrait la planète. 

Depuis quelque temps, même si 
seule l'URSS y semble disposée, 
on mentionne la possibilité d'un 
moratoire sur les essais. On parle 
d'un climat amélioré. \ 

Et on oublie la France. 
Pourtant, selon le Dr Abraham 

Behar, professeur de médecine 
nucléaire à Paris, c'est le taux de 
croissance des tètes nucléaires 
françaises qui est le plus élevé du 
monde: de 50 à 60 têtes nucléai­
res qu'elle comptait en I987, ia 
France devrait en avoir 494 d'ici 
1992. 

À peine 8 ou 9 p. cent de l'arse­
nal soviétique, convient-il, mais 
bien assez pour faire peur. 

«La force de frappe française, 
la troisième en importance, peut 
parfaitement faire sauter la pla­
nète!», affirme-t-il. 

Le Dr Behar participe ce week-
end a Montréal au 8e congrès an­
nuel de l'Association internatio­
nale des médecins pour la préven-
tion de la guerre nucléa i re 
(AIMPGN). L'événement, qui a 
débuté vendredi et qui prend fin 
ce soir, réunit au Palais des con­
grès 2000 médecins provenant de 
70 pays. L'an dernier, il avait eu 
lieu à Moscou et, l'an prochain, il 
aura lieu à Hiroshima, au lapon. 

En 1985,1'AIMPGN s'était vu dé­
cerner le Prix Nobel de la paix. 

Médecins français 
Vendredi, la orésidente cana­

dienne de l'AIMPGN, le Dr Mary 
Wynne Ashford, signalait que les 
médecins français sont les plus 
difficiles à mobiliser contre les 
arrhes nucléaires, l'association y 
comptant seulement 400 mem­
bres sur 170000 médecins. Elle 
parlait d'un blocus d'informa­
tions concernant la question nu-
cléaire. 

Le Dr Behar va plus loin : 
«L'opinion publique -française 

est littéralement pilonnée parles 
militaristes, tant civils que mili­
taires. De sorte que qui attaquera 
force de frappe française n'est pas 
un bon Français.». 

L'objectif de la France, explK 
que le médecin; c'est deproposer 
aux Européens un parapluie nu­
cléaire français. «L'idée, dit-il, 
c'est de prendre le leadership de 
l'Europe, non pas sur le plan éco­
nomique — ca c'est l'Allemagne 
qui l'a — mais sur le plan militai­
re. Cette stratégie conduit à refu­
ser toute remarque, toute limita­
tion des tests et du développe­
ment des armes nucléaires.» 

Le Dr Behar dit toutefois rie pas 
croire au succès de l'entreprise: 
« L'Allemagne a refuse poliment 
le parapluie français; l'Italie, pas 
aussi nettement, mais elle va le 
faire; les Hollandais, les Belges et 
les Danois sont plus que réservés 
et l'Angleterre considère que tout 
cela n'est pas très sérieux.» 

Le Dr Behar dit espérer que les 
Français «vont se rendre compte 

PHOTO IUC SIMON PERRAULT. U Presse 

Le Dr Abraham Behar 

que cette force de frappe coûte 
horriblement cher, représente 
des efforts incroyables pour un 
pays de taille moyenne, est une 
folie et doit s'arrêter». 

D'autant que dans son pro­
gramme électoral, François Mit-
terand mettait l'accent sur l'édu­
cation nationale. Impossible s'il 
ne diminue pas la valeur du bud­
get militaire, croit le Dr Behar. 

«Une conscience est en train 
dé naître en France: on se dit 
qu'on ne peut avoir à la fois le 
beurre et l'argent du beurre. Des 
armes nucléaires de plus en plus 
sophistiquées et, en même temps, 
de l'argent pour les écoles, la san­

té, etc. C'est l'un ou l'autre, pas 
L'un et l'autre.» ' 

Les industriels 
aux commandes 
Hier matin, un autre Français, 

l'amiral à la retraite Antoine San-
guinetti, avait déplore devant les 
congressistes que ce ne soient 
plus les gouvernements qui orien­
tent les politiques de défense des 
nations ou alliances, «mais les in­
dustriels, en fonction des choix 
de recherches qu'ils effectuent en 
liaison plus ou moins étroite avec 
des groupes de pression militaires 
ou politiques». 

Et cela pose, y compris en Occi­
dent, un problème de démocratie, 
concluait l'ex-militaire. 

Selon lui, le «complexe milita-
ro-industriel » français atteint un 
niveau d'influence incomparable. 
Conséquence : des augmentations 
des crédits militaires du Commis­
sariat à l'énergie atomique de 
l'ordre de 10 p. cent pour 1987-
1988. 

Tous les prétextes sont avancés, 
dit-il: menace militaire soviéti­
que telle que présentée depuis des 
décennies par la propagande; in­
dépendance française liée à sa 
force de dissuasion... 

Quant aux médias français, ils 
répètent que les essais nucléaires 
ne présentent aucun danger, peu 
importe que ces arguments soient 
faux, en tout où en partie, précise 
l'ex-amiral. 

«Ces répétitions obstinées pen­
dant des décennies en ont fait des 
dogmes dont la contestation relè­
ve, dans l'esprit des Français, de 
la haute.trahison.» 

Fol espoir des parents des disparus de Borken 
après le sauvetage miraculeux de six mineurs 
Le bilan des victimes des puits dévastés s'élève maintenant à 37 
F R É D É R I C GARLAN 
Agence France-Presse 

BORKEN, Allemagne de l'Ouest 

• Le sauvetage miraculeux de 
six mineurs, trois jours après 
l'explosion qui a ravagé la mine 
de lignite de Borken (Hesse, est 
de la RFA) a redonné un fol es­
poir aux parents des disparus. 

Cent mètres sous terre, qua­
torze disparus luttent peut-être, 
encore, contre la mort. Pour­
tant, samedi en fin dé journée, 
un nouveau cadavre a été décou­
vert dans les puits dévastés, por­
tant à 37 le bilan des victimes: 
Et, malgré le «miracle de Bor­
ken », les experts maintiennent 
leur jugement initial: le dégage­
ment d'oxyde de carbone toxi­
que consécutif à l'explosion — 
dont les causes ne sont pas enco­
re totalement éclaircies — inter­
dit pratiquement tout espoir. 

«Les indications en notre pos­
session ne nous permettent pas 
d'espérer de trouver de nou­
veaux survivants», a affirmé à la 
presse le ministre-président du 
Land (État régional) de Hesse, 
M. Walter Wallmann, après 

s'être entretenu avec les respon­
sables des secours. 

M. Wallmann a cependant 
ajouté que les opérations de re­
cherche allaient être poursui­
vies «le temps qu'il faudrait». Il 
y a vingt-cinq ans, dans une.au-. 
tre catastrophé minière en RFA, 
onze disparus avaient été re­
trouvés vivants 15 jours après 
l'accident. 

Les six rescapés, parmi les­
quels un contremaître spécialis­
te de la sécurité minière, ont dû 

'leur salut à une poche d'air rcs-
pirable au fond de la galerie 
dans laquelle ils s'étaient réfu­
giés. Leurs neuf compagnons au 
moment de l 'explosion, qui 
s'étaient précipités vers la sortie 
sous le coup de la panique, n'ont 
pas été retrouvés. 

Les survivants — cinq Alle­
mands et un Turc âgés de 21 à 
37 ans — ont été repérés à l'aide 
d'un micro directionnel intro­
duit dans l'un des puits d'aéra­
tion de la mine. Que ce micro 
ait été celui d'une chaîne de té­
lévision a déclenché sur place 
une polémique sur l'organisa­
tion des secours, qui n'avaient 
pas le matériel adéquat. 

M. Wallmann a rejeté les ac­
cusations en estimant qu'«il 
n'existe aucun soupçon qu'on 
puisse avoir négligé quelque 
chose». 

Effort ultime „„ 
Après la découverte des survi­

vants, les sauveteurs équipés de 
combinaisons orange fluores­
cent ont redoublé d'effort pour 
tenter de découvrir d'autres res­
capés. 

Le porte-parole de la firme ex­
ploitante PreussenElektra, M. 
Heinz Cramer, a souligné que, 
d'après les témoignages des six 
miraculés, deux autres person­
nes pourraient peut-être avoir 
elles aussi survécu. Mille deux 
cent mètres cubes d'air étaient 
injectés toutes les heures dans la 
partie orientale de la mine, là 
où ont été retrouvés les six mi­
neurs, pour faciliter le travail 
des sauveteurs en diluant les gaz 
nocifs. 

Le directeur de l'Office des 
mines local, M. Erwin Braun, a 
estimé qu'il restait une «chance 
minuscule» de trouver de nou­
veaux survivants. 

La longue attente met à vif les 

nerfs des parents et amis, depuis 
mercredi devant les grilles de la 
petite mine, située au milieu de 
champs d'orge et de colza et dis­
simulée par son rideau d'arbres. 
Un groupe de Turcs — treize de 
leurs compatriotes figurent par­
mi les morts et disparus — pren­
nent à partie le maire de Bor­
ken, qui a débloqué 1 000 DM 
par famille victime de la catas­
trophe. 

«C'était un assassinat», répè­
te le neveu d'un des mineurs 
anatoliens tués dans la catastro­
phe. «Mon oncle me racontait 
souvent qu'il y avait toujours 
des petits incidents dans cette 
mine, rupture de poutre de sou­
tènement, infiltration d'eau... 
Tout le monde savait que la 
mine devait bientôt fermer», 
déclare-t-il. 

La mine de Borken, l'une des 
dernières en RFA où le lignite 
(un charbon de mauvaise quali­
té) est encore exploité dans des 
galeries souterraines et non pas 
à ciel ouvert, devait fermer en 
1993. Les autorités et la direc­
tion de la mine ont estimé de 
leur côté que toutes les consi­
gnes de sécurité avaient été res­
pectées. 

SUITE DE LA UNE 

NORTHERN 
Faute de chercheurs 
Northern lorgne l'étranger 

mis, par sa précipitation, le projet 
d'agrandissement du Musée des 
Beaux-Arts que M. Bernard La­
marre et lui chérissaient. 

«Contre notre gré, René Léves-
que a voulu en faire l'annonce 
lors de sa dernière conférence de 
presse avant sa retraite. Nous 
n'avions aucune maquette ni au­
cun plan d'ensemble à présenter. 
Vous connaissez la suite», a-t-il 
dit. 

D'autre part, une autre présen­
tation particulièrement remar­
quée à ce congrès a été celle de M. 
Serge Turgeon, président de 
l'Union des artistes, qui, devant 

l'auditoire réunissant quelque 
400 membres de la communauté 
d'affaires montréalaise, a insisté 
sur l'importance de protéger le 
fait français au Québec. 

« il ne peut y avoir qu'une seule 
et unique langue du Québec, 
qu'elle soit de service, d'afficha­
ge, de travail, d'éducation, de loi­
sir ou de communication, il ne 
peut y avoir qu'une seule langue, 
et que cela soit donc clairement 
et visiblement affiché partout», 
a-t-il déclaré. 

Le 38e congrès annuel de la 
Chambre de Commerce se pour­
suit aujourd'hui. Il fait suite au 
colloque «Défi Montréal» tenu 
l'automne dernier et qui cher; 
choit à situer Montréal en con-' 
currence avec les autres grandes 
villes du monde, sur le plan du 
potentiel de développement éco­
nomique. • 

©t. 

Un musée pour l'anniversaire 
du débarquement en Normandie 

La GRC saisit des faux 
titres de voyage 

statut de réfugié au Canada, de­
vront comparaître le 10 juin au 
Palais de justice de Montréal. Ils 
seront accusés d'usage de faux en 
matière de passeports et de com­
plot. 

La GRC les soupçonne égale­
ment, d'avoir fraudé le ministère 
de la Santé et des Services sociaux 
du Québec, en recevant indû­
ment des prestations de bien-être 
social. 

Les policiers ont en effet trouvé 
de fausses pièces d'identité, per­
mettant aux suspects de recevoir 
dés prestations supérieures à cel­
les auxquelles ils auraient norma­
lement eu droit en raison de leur 
age. 

Cette information a été trans­
mise aux autorités provinciales 
compétentes, a fait savoir le sur­
intendant de la GRC à Montréal, 
M. Pierre Schryer. 

Les perquisitions ont été effec­

tuées durant la nuit de vendredi à 
hier au 7545, boulevard l'Acadie, 
à Saint-Laurent, et au 12,270, rue 
Lachapelle, à Montréal. Elles ont 
de plus conduit à la saisie de 
$27000 et de dix passeports au­
thentiques. 

Selon la police, les $27000 de­
vaient servir à payer la note de 
voyage des immigrants illégaux. 
La somme d'argent aurait été 
fournie par un réseau de faussai­
res chargé d'organiser l'entrée 
des étrangers au pays. 

C'est la première fois que du 
matériel servant à la fabrication 
de faux titres de voyage cana­
diens est saisi au Québec. La plu­
part des faux documents en circu­
lation ont été fabriqués à l'étran­
ger, a révélé M. Schryer. 

L'imprimerie clandestine se 
composait d'équipement de pho­
to mécanique, de papier contre­
fait, de fausses couvertures, d'ap­
pareil à laminer et d'encre. 

Un des deux suspects était im­
primeur dans son pays d'origine, 
a précisé le surintendant. • 

Associated Press 
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• Le Canada et les autres pays qui 
ont participé au débarquement 
de Normandie projettent de sou­
ligner le 44 e anniversaire du jour 
I, demain, en inaugurant un mu­
sée consacré à la paix mondiale. 

Au lieu de chars d'assaut rouil­
les et d'affiches de propagande 
jaunissantes, le gigantesque édifi­
ce de pierre et de verre à proximi­
té de la ville de Caen abritera des 
expositions multi-médias qui 
mettront l'accent sur les leçons 
qu'on doit retenir de la Deuxième 
Guerre mondiale (kussi bien que 
sur les batailles. * 

Le musée comprend un centre 
de recherches avec accès Informa­
tisé aux archives de guerre de la 
France et de l'étranger, des archi­
ves photographiques et cinémato­
graphiques, de même que six ex­
positions expliquant le déroule­
ment de la guerre, à partir de ses 
racines dans l'après-Première 
Guerre mondiale. 

Le président français François 
Mitterrand doit inaugurer le mu­
sée demain et le ministre respon­
sible des vétérans, M. George 
Hees, assistera à la cérémonie. 

Des 2096703 victimes recen­
sées parmi les Alliés durant la ba-
tai l le de Normandie," 18 4 4 4 
étaient d'origine canadienne. 

Le Lotto 6/49 fait un 
gagnant de $4 millions 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Les numéros tirés hier au 
Lotto 6 / 4 9 sont: 15, 19, 28, 
32, 35 et 42. Le.numéro com­
plémentaire est le 45. 

Il y a eu un seul billet ga­
gnant du gros lot de 
$ 4 452 740,90. 

Dans la catégorie^S/6 plus, 

il y a quatre billets gagnants de 
$230 750,60. 

Le tirage fait 236 gagnants 
de $ 2 990,80 dans la catégorie 
5 / 6 . 

Dans la catégorie 4 / 6 , on 
compte 15 686 lots de $86,50. 

Enfin, 315204 lots de $ 1 0 
seront remis a ceux qui ont 
choisi trois chiffres de la com­
binaison gagnante. 

http://une.au-


La police arrête cinq Amérindiens et saisit des armes 
• Cinq Amérindiens, dont !e chef de la 
Warriors Society de Buffalo, dans l'État 
de New York, ont été arrêtés vers 2 h 15, 
hier, par des agents de la Sûreté du Qué^ 
bec, sur la route 132, près de Melochevil» 
le. 

La police a saisi trois mitraillettes, 
deux fusils de calibre 12, et une impor­
tante quantité de munitions, dans le cof­
fre d'une des deux voitures des occu­
pants, une Cadillac immatriculée aux 
Etats-Unis. 

Les cinq Amérindiens étaient accom­
pagnés de deux enfants de sept et 11 ans. 

Un détenu 
en congé 
fait suer 
la police 

-, 

i 
;» 
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Ils ont été conduits au poste de police de 
la SQ de Valleyfield, avant d'être libérés 
vers 11 li hier sous la promesse de com­
paraître en Cour et moyennant une cau­
tion en argent. 

Les armes ont été envoyées au labora­
toire de police scientifique à Montréal, 
pour fins d'expertises balistiques. Les ré­
sultats pourraient amener les policiers à 
porter des accusations contre les Amé­
rindiens. 

La SQ a de plus confisqué les deux voi­
tures, dont la Cadillac qui n'appartenait 

pas au conducteur. Le propriétaire de 
i'auto est mort depuis trois ans, a dit la 
police. L'Amérindien qui la conduisait a 
nié pour sa part être au courant de la 
présence des armes dans le coffre de la 
voiture. 

Les enquêteurs ignorent la provenance 
des armes et l'utilisation qu'avaient l'in­
tention d'en faire les occupants des voi­
tures. 

Décision reportée 
Au terme d'une réunion de plus de 

cinq heures, hier, les Mohawks de Kah-
nawake n'ont par ailleurs pas encore ar­
rêté leur décision sur l'attitude à prendre 
devant l'incursion de la Gendarmerie* 
royale du Canada sur leur territoire la se­
maine dernière et sur la question des ci­
garettes vendues à rabais dans la réserve. 

« L e tout a été remis à une prochaine 
rencontre qui se déroulera cette semai­
n e » , a expliqué le chef Joe Norton. 

Quelque 300 personnes participaient 
aux discussions. 

En attendant, malgré la visite récente 

. S U Z A N N E COLPRON 

• Recherché pour vols à main ar­
mée, un détenu du pénitencier 
Archambault a été débusqué, hier 
matin, par les agents de la Sûreté 
du Québec (SQ), dans la carrière 
Mathers, à Saint-Eustache. 

Sylvain Éthier, 28 ans, et son 
complice, qui fait toujours l'objet 
de recherches, sont soupçonnés 
d 'avoir commis trois hold-up, 
vendredi soir, dans la région des 
l iasses -Laurent ides. 

Un premier vol de $5000 a été 
signalé, vers 17 h 20, dans une 
succursale de la Banque Nationa­
le, à Blainville, et deux autres, 
vers 19h40, dans un Steinberg et 
un kiosque de Loto-Québec, au 
Centre des Promenades, à Sainte-
Marthe-sur-le-Lac, près de Deux-
Montagnes. 

Les voleurs ont été pris en chas­
se peu de temps après par deux 
agents de la Sûreté municipale de 
Sainte-Marthe, qui patrouillaient 
dans les environs. 

Ils se sont engagés sur une voie 
de service, le long de l'autoroute 
640. À deux reprises, le passager 
s'est penché à l'extérieur de l'auto 
pour tirer des coups de fusil de ca­
libre 410, en direction des agents. 

Leur voiture s'est ensuite enli­
sée dans un fossé, en bordure de 
la carrière Mathers, après avoir 
fait un tète-à-queue. 

Les policiers ont vu un des vo­
leurs enjamber une clôture et 
courir en direction d'un boisée. 
Ils ont alors fait appel à la SQ, 
pour entreprendre ies recherches 
et établir un périmètre de sécuri­
té. 

Une quarantaine de policiers 
du groupe d'intervention, de l'es-
coliade canine et du bureau des 
enquêtes ont répondu à l'appel, 
en participant aux battues pen­
dant plus de 12 heures. 

Sylvain Éthier a été localisé 
vers 6 h 30, à une centaine de mè­
tres de l'endroit où il avait aban­
donné l 'auto . En voyan t les 
agents, il a tiré un coup de feu et 
atteint le chien de la SQ en pleine 
gueule. L'animal a été transporté 
à l'hôpital vétérinaire de la facul­
té de médecine de Saint-Hyacin­
the. 

Selon l'agent Michel Martin, 
porte-parole de la SQ à Montréal, 
le chien Dick a sauvé la vie de son 
maitre. « L e suspect a tiré sur la 
première chose qu'il a vu bouger. 
Si le chien ne s'était pas trouvé 
devant le policier, ce dernier au­
rait été atteint d'un coup de teu » , 
a-t-il affirmé. 

Un policier est parvenu à con­
vaincre Éthier de rendre les ar­
mes au bout de deux heures de 
négociations. Ce dernier était en 
congé pour la fin de semaine. Il 
venait d 'obtenir son transfert 
dans l'aile à sécurité minimum du 
pénitencier Archambault. 

Pendant ce temps, les.agents 
ont poursuivi leurs fouilles dans 
le but de retrouver le deuxième 
suspect, âgé de 23 ans. Ils ont tou­
tefois dû abandonner les recher­
ches vers midi après avoir ratissé 
le secteur en vain. 
Légende: Photo La Presse 
La police a établi un périmètre de 
sécurité autour de la Carrière 
Matters, à Saint-Eustache. 

Canadien 
arrêté 
aux USA 
United Press International 
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LACONIA. New Hampshire 

• Un Canadien recherché depuis 
une dizaine d'années en rapport 
avec dix accusations de trafic de 
hachish, de cocaïne et d'autres 
drogues, a été arrêté vendredi à 
Laconia, au New Hampshire, où 
il menait apparemment une vie 
normale depuis 1985, a fait savoir 
la police hier. 

|ean-|acques Vertue, 39 ans, a 
accepté de rentrer au Canada et 
devait être remis aux autorités ca­
nadiennes hier, au poste fronta­
lier de Derby, au Vermont. 

L'homme a été arrêté dans un 
appartement où il vivait avec une 
femme et deux enfants. 

Il était recherché depuis la fin 
des années 70 par la police cana­
dienne. C'est grâce à des indices 
donnés par l'Interpol que la po­
lice américaine a pu mettre la 
main au collet du présumé crimi­
nel. 

s monts G&ns un ueei&ent 
Un accident a fait deux morts et un blessé grave dans la nuit 

vendredi à hier, sur la route 201, à Sainte-Marthe, dans le comté 
de Vaudreuil. Les victimes sont René Jacob, 43 ans, de Sainte-
Marthe, et Claude Quesnel, 32 ans, de Côteau-du-Lac. Mme Lise 

P H O T O La Presse 

Boucher, de Saint-Lazare, qui prenait place aux côtés de M. 
Quesnel, a été grièvement blessée. Les deux voitures, dont une 
camionnette de Bell Canada, ont fait un face à face, vers 1hdu 
matin, a dit la police. 

EN BREF 
COUP DE FEU DANS LE DOS 
• Un homme d'une cinquantaine d'années 
a été mortellement atteint hier d'un coup 
de feu dans le dos, à l'angle de la 26° Ave­
nue et de la rue Marco Polo, dans le nord de 
Montréal. Meurtre ou accident? Les ser­
gents-détectives de la section des homicides 
de la police de la C U M s'interrogent encore. 
Il se pourrait que cela soit accidentel. En ef­
fet, cinq hommes s'entraînaient à tirer sur 
des objets avec des carabines de petits cali­
bres, quand le coup de feu fatal est parti. Le 
projectile a d'abord ricoché sur un mur 
avant d'atteindre la victime, a déclaré la po­
lice. 

DRAME CONJUGAL 
• Un nouveau drame conjugal a éclaté, hier 
matin, rue Lacordaire, à Montréal-Nord. 
Un homme de 29 ans a tenté de s'enlever la 
vie après avoir molesté son ex-femme. Selon 
la police, l'individu a frappé son ex-épouse 
à la têts et sux pieds avec vt\ rnortwu. Cettn 
dernière a toutefois réussi à lui échapper en 
se réfugiant dans un appartement voisin. La 
fillette du couple a fait la découverte de son 
père, peu de temps après. L'homme s'était 
tiré une balle dans la bouche. Il est considé­
ré cliniquement mort par les médecins de 
l'hôpital Maisonneuve-Rosemont, où il a 
été transporté. 

ÉCRASÉ PAR UN AUTOBUS 
• Un homme de 69 ans a connu une fin tra­
gique hier matin en se faisant écraser par 
un autobus de la Société de transport de la 
Communau té urbaine de Mont réa l 
( S T C U M ) . L'accident est survenu vers 
4 h 40, au coin de la rue lolicoeur et du bou­
levard Monk, dans le quartier Côte-Saint-

Paul, â Montréal. Selon un témoin, le sexa­
génaire aurait tenté d'attirer l'attention du 
chauffeur qui démarrait, en frappant sur 
l'autobus. Mais i! aurait perdu pied et glissé 
sous le véhicule qui roulait en direction est, 
sur le boulevard Monk. Il a eu le crâne brisé 
sous les roues arrières de l'autobus. 

FEMME DISPARUE 
• La police de la Communauté urbaine de 
Montréal demande la collaboration du pu­
blic, afin de retracer une femme de 27 ans, 
d'origine vietnamienne, disparue de son 
foyer d'accueil situé au 8432 de la 7 e Ave­
nue, à Montréal, depuis hier matin. La jeu­
ne femme du nom de Thimythao Pham 
souffre d'un déséquilibre mental qui affecte 
sa mémoire. Au moment de sa disparition, 
Mme Pham portait une blouse rose et blan­
che et un pantalon beige. Elle mesure l,5m, 
pèse 57 kg, a les yeux et,,les cheveux noirs. 
La femme est mince et svelte. Toute person­
ne pouvant aider la police â localiser la dis­
parue est priée de communiquer avec les en­
quêteurs du poste 44 au numéro de télépho­
ne 280-2244. 

ATTEINT D'UNE BALLE 
• Un amateur de motocross de 21 ans repo­
sait hier soir dans un état satisfaisant à l'hô­
pital Saint-Joseph de Granby, après avoir 
été atteint au côté par un projectile d'arme 
à feu, alors qu'il pratiquait son sport favori 
dans un champ, près du Centre estival de 
Saint-Paul d'Abbosford ,cn Estrie. D'après 
la déclaration faite par la victime aux poli­
ciers de la Sûreté du Québec, le motocyclis­
te aurait aperçu à un certain moment hier 
après-midi, un homme à bord d'une auto­
mobile circuler parallèlement à lui sur la 

route. Des coups de feu ont retenti et le jeu­
ne homme a senti une vive douleur au côté. 
Il a alors porté la main sur lui pour réaliser 
qu'il saignait. Un homme de 65 ans, dont 
l'indcntité n'a pas été révélée par la police, 
a été arrêté peu de temps après relativement 
à cette tentative de meurtre. L'homme en 
question serait le propriétaire du terrain, où 
le jeune homme faisait de la motocross. Le 
suspect comparaîtra lundi matin au palais 
de justice de Saint-Jean. 

MARIEVILLE: 
BONJOUR LA POLICE 
• L'administration municipale de Marievil-
le s'est ravisée. La petite ville du sud de 
Montréal (quelque 5000 habitants) avait dé­
cidé, dans les années I982-I983, de se défai­
re de son corps policier jugé trop coûteux. 
La municipalité s'est entendue, récemment, 
avec le syndicat, pour maintenir son corps 
policier de trois personnes à plein temps et 
de trois temporaires, en place pour les pro-
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vail des permanents sont maintenues telles 
qu'elles; les nouveaux employés pourront 
être engagées à des tarifs différents. 

UN F-16 S'ÉCRASE 
• Un avion F-I6 de l'armée de l'air néerlan­
daise s'est écrasé hier près de Goose Bay, au 
Labrador, a annoncé un porte-parole du mi­
nistère de la Défense à Là Haye. Le pilote a 
pu se sauver grâce à son siège éjectable et a 
reçu des soins à l'hôpital qu'il a quitté de­
puis, a ajouté le porte-parole. On ignore en­
core les causes de l'accident qui s'est pro­
duit à 9 h locales. L'appareil s'est écrasé 
dans une forêt à une cinquantaine de kilo­
mètres de la Base des Forces canadiennes de 
Goose Bay. 

Un Tour 
en famine 

La petite Samuelle, huit 
mois, entreprend 
aujourd'hui son premier 
Tour de /'/7e de Montreal 
en famille. 
Confortablement installée 
dans son carrosse, elle sera 
à la remorque de papa... 
Tout comme son frérot, 
Alexandre, huit ans, qui va 
pédaler la première moitié 
du trajet, et se reposer en 
voiturette la seconde. 
Leurs parents, Richard 
Denis et Ginette Hains, 
vont faire la ballade à vélo, 
avec un autre couple et 
leurs deux filles de quatre 
et huit ans, pour la 
troisième fois en quatre 
ans. Ils ont vu à tout avant 
le départ : sandwichs, jus 
et noix pour le lunch du 
midi, trousse de secours 
et vêtements de 
rechange. 
P H O T O LUC S I M O N P E R R A U L T . Ll Presse 

de la GRC, les ventes ont repris de plus 
belle dans les différents comptoirs de ci­
garettes où les habitués peuvent aussi 
s'approvisionner, s'ils le désirent, en 
alcool vendu aussi à rabais. 

On se souvient qu'il y a quelques jours, 
les Amérindiens avaient réagi à l'inter­
vention policière sur leur territoire et à 
l'arrestation de 17 membres de la com­
munauté qui devaient éventuellement 
être relâchés, en bloquant complètement 
et pendant près de 30 heures tous les ac­
cès à la route 132 et 138 menant â leur 
territoire, y compris le pont Mercier. 

Feux 
d'artifice: 
costauds 
les Teutons 
M A R I E - C L A U D E LORTIE 

• Dans une sorte de transe déli­
rante rappelant à la fois le coup 
de foudre et le Big Bang, le ciel 
s'est éclaté hier soir à M o n t r e a l : 
les artificiers allemands sont ve­
nus défendre leurs couleurs avec 
génie. 

Le spectacle Un monde de cou­
leurs et de rêveries, présenté dans 
le cadre de l'Internationale Ben-
son and Hedges, à la Ronde, était 
certc mille fois plus beau et origi­
nal que le titre dont on l'avait af­
fublé. De pétarade en pétarade, le 
ciel arrivait à peine à absorber 
toutes les couleurs dont on le cri­
blait. À certains moments, il y 
avait tellement d'étincelles qui 
dansaient partout qu'on aurait 
cru qu'on allait se mettre à en 
avaler. 

Comme des Gorgones électri-
fiées aux couleurs acidulées, les 
figures les plus impressionantes 
étaient sans nul doute ces rosaces 
empilées, crachant à l'unisson 
une cascade sans fin d'étincelles 
caméléons. Toutes les couleurs 
des arcs-en-ciel de la terre y sont 
passées. 

La foule a de toute évidence été 
très émue par le spectacle. Le 
fleuve, lui, se reposait tranquille­
ment, fatigué peut-être de devoir 
refléter toutes ces lumières. Pen­
dant ce temps, la ville observait 
chaque explosion, de ses mille 
yeux lumineux, comme une créa-
turc extra-terrestre qu'on aurait 
tout juste réveillée. 

Le spectacle était orchestré au­
tour d'un mélange hétéroclite 
d'extraits de Mendelssohn, Bizet, 
Tchaikovski, Offenbach, Strauss, 
Emerson Lake and Palmer, Jean 
Michel Jarre, Alan Parsons Pro­
ject et j 'en passe. Les Walkyries 
wagnériennes n'étaient pas de la 
partie bien que le Hollandais Vo­
lant soit venu subrepticement ou­
vrir les présentations. Toutes ces 
pièces musicales ont donné droit 
à plusieurs magnifiques crescen-
dos et, bien sûr, quelques orgies 
d'éclats lumineux. Les maîtres ar­
tificiers, Matthias Lcunig et Joa­
chim Berner, mi-sorciers, mi-py­
romanes ont lancé des obus cer­
tains atteignant des sommets de 
400 mètres, presque aussi haut 
que le Mont-Royal. 

La Luenig-Fucrwerk Pyrolech-
nische Fabrik qui a donné ce 
beau cadeau aux Montréalais 
n'en est pas à ses premières ar­
mes. L'an dernier, elle a gagné le 
lupiter d'argent et le prix de la 
meilleure bande sonore. Depuis 
hier soir, ies Américains, ga­
gnants du Jupiter d'or l'an der­
nier, sont certainement un peu 
ébranlés. 

Achtung yankecs, ils sont cos­
tauds ces Allemands! 

Dans l'eau du fleuve 
La police signale par ailleurs 

que quatre personnes ont plongé 
dans les eaux sombres du fleuve 
Saint-Laurent hier soir, durant la 
troisième représentation des feux 
d'artifices de l ' Internationale 
Benson & Hedges. D'après la po­
lice des Ports nationaux, les qua­
tre personnes, qui ont sauté à 
l'eau au pied de la rue Parthenais, 
auraient tout simplement décidé 
de se rafraîchir. L'une d'entre el­
les a néanmoins dû être transpor­
tée à l'hôpital après sa baignade 
nocturne. 

Enfin, une petite embarcation 
s'est renversée dans le fleuve vers 
22 h 15, à l'entrée de la Voie mari­
t ime, projetant ses occupants 
dans l'eau. Les naufragés ont tous 
été rescapés. 

FTQ: ce 
n'était pas 
l'avion 
Presse canadienne 

• Le rapport des enquêteurs du 
Bureau canadien de la sécurité aé­
rienne sur l'écrasement d'avion 
qui a fait six morts, dont quatre 
conseillers syndicaux de la Fédé­
ration des tavaillcurs du Québec, 
en février dernier, près de Char-
lo. au Nouvcau-Brunswick, révèle 
que la tragédie n'a pas été causée 
par un problème de nature méca­
nique ou structurel. 

Le rapport intérimaire précise 
que les deux moteurs de l'appa­
reil, un Cessna 402, tournaient 
lorsque l'avion a percuté la surfa­
ce glacée de la baie des Chaleurs. 
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Québec est inquiet face au projet 
de loi fédéral sur les langues 
Des dispositions constitueraient une nette intrusion dans les 
compétences linguistiques de la province 

D E N I S LESSARD 

SAINT-HYACINTHE 

M Le gouvernement du Québec 
doit s'inquiéter de certains as­
pects du projet de loi fédéral C-
72 sur les langues officielles, es­
time le ministère de la justice, 
dans un avis transmis jeudi der­
nier au ministre des Affaires 
Intergouvernementales, Gil Ré-
millard. 

«Après étude du projet de loi, 
il y a des inquiétudes qui appa­
raissent, il demeure définitive­
ment des questions», a indiqué 
hier, à La Presse, le ministre Ré-
millard. 

Ces quest ions sont «pol i t i ­
ques tout au t an t que jur id i ­
ques», a-t-il lancé en marge du 
conseil général qui réunit 300 
milliants libéraux en fin de se­
maine. 

«Comment peut-on avec cet­
te loi faire la concordance avec 
l'application de la loi 101 au 
Québec?», a-t-il précisé. 

M. Rémillard prévoit cette se­
maine rendre publique la posi­
t ion défini t ive du gouverne­
ment du Québec vis-à-vis le pro­
jet de loi fédéral. 

Il y a deux mois, dans un avis 
public, le Conseil de la langue 
française avait at taché le grelot 
aux intentions fédérales. Selon 
le consei l , p lus ieurs disposi­
tions du projet de loi consti­
tua ien t de c la i res i n t ru s ions 
dans les compétences linguisti­
ques du Québec, notamment à 
I article 42 qui accorde le droit 
au fédérai de promouvoir le bi­
linguisme jusque dans les syndi­
cats et les municipalités. 

Le ministre responsable du 
dossier l inguist ique, Guy Ri­
va rd avait alors indiqué qu'il 

demanderai t un avis jur idique à 
son collègue à la Justice Herbert 
Marx. 

Depuis, à l'Assemblée natio­
nale, l 'opposition péquiste avait 
sans succès tenté de savoir si les 
apréhensionsdu Conseil étaient 
fondées. 

Sur certaines questions, l'avis 
du m i n i s t è r e v ien t tou te fo i s 
«nuancer» les. craintes soule­
vées d a n s le m é m o i r e d u 
conseil, a dit M. Rémillard. 

Une série d 'amendements ap­
portés récemment par le gou­
vernement Mulroney à ce pro­
jet de loi controverse n e dimi­
nuent pas les apréhensions d u 
Québec, no te M. Rémillard. 

Le projet de loi n'est pas en­
core a d o p t é aux C o m m u n e s , 
mais le premier ministre Brian 
Mulroney a souligné publique­
ment qu'il comptait bien le voir 
sanctionné avant l 'ajournement 
de la Chambre . 

Tirage du 88-06-04 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h te mercredi 
et le samedi 

15 19 28 32 35 42 

No complémentaire: 45 

GAGNANTS LOTS 
6/6 1 445274090$ 
5 / 6 + 4 230750,60$ 
5/6 236 2990,80$ 
4/6 15686 86,503 
3/6 315204 10,00$ 

VENTES TOTALES: 19 069 925,00$ 
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 1600000,00$ 

Tirage du 8806-04 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h 
le samedi 

2 5 27 37 40 41 

No complémentaire: 31 

VENTES TOTALES: 1 699 118,00$ 

GAGNANTS LOTS 

6/6 0 917 655,00$ 

5 /6+ - 2 24 484,50$ 

5/6 61 555,20$ 

4/6 2 825 52,00$ 

3/6 44296 5,00$ 

MISE-TÔT: 2 20 33 42 

GAGNANTS LOT 
158 316,40$ 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 1200000,00$ 

Les modalités d'encaissement des billets oignants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

Décès 
Sincères remerciements 

Paul-Emile Majoau 

MAJEAU & FILS LTEE 

Monsieur Christiin Syrviiti. Mtclime Martine 
Mijcati ainsi que Madame Claudette Menard et 
ses enfants. Sylvie. Chantai. Martine et Nadia, re­
mercient très sincere ment toutes les personnes qui 
leur ont temoitivé des marques de sympahtie lors 
du deees de Monsieur Pitil-Émik Majeiu de Jo-
liette survenu le 24 mars 1988. i l'itr de 57 ansel 
4 mois, soit par offrande de messes ou de fleurs, 
par des dons a la Société canadienne du cancer, ou 
par leur visite ou leur assistance au» funérailles, 
f'arenis. amis et connaissances sont priés de bien 
vouloir considérer ces remerctemetrts comme leur 
étant personnellemenl adresses. 

P e n s e * 
«Je vis 24 heurts i la fois. Je prends tout ce 
qui passe. Il n*y a pas une journée que j e 
passe sans rire, sans avoir du plaisir.» 

Paul-Êmile 

partout, partout! 
Montréal S.T.C.U.M. 

S U P 
l^asfaaf l 

sur nos 
Excel GL 
5 portes 1988 
Plusieurs véhicules 

E R 
R A 

en stock 

Le meilleur prix pour sa qualité, à partir de 

7295 $ 

Transport et préparation en sus. HYunons 
Des voitures bien pensées. 

AUTOMOBILES COREE LONGUEUIL 
1680 Marie-Victorin, Longueuil 670-2080 

là où le service fait toute la différence 

Les jeunes libéraux de.n 
opposés à Sa réforme 

D E N I S LESSARD 

SAINT-HYACINTHE 

• Les jeunes du PLQ restent op­
poses à ce que la réforme de l'aide 
sociale t ienne compte des revenus 
des parents pour les jeunes béné­
ficiaires, mats du côté des députés 
qui jugeaient eux aussi cette me­
sure inacceptable, on se ména­
geait, hier, des portes de sortie. 

Donnant le ton, à son arrivée 
au Conseil général du Parti libé­
ral du Québec, hier, le premier 
ministre Bourassa a souligné que 
le g o u v e r n e m e n t « é t a i t prê t à 
examiner» des ajustements à la 
réforme d e l'aide sociale, «sur le 
plan des modalités)»7, a-t-il insisté. 

La question de la «cont r ibu t ion , 
parentale», une disposition de la 
réforme du ministre de la Main-
J" n : - , _ _ ~ 
u u c u v i b • i b i a • a u I O i ioujuv* 
d'être au coeur aujourd'hui des 
discussions des 300 délégués libé­
raux, réunis ce -week-end pour 
leur Conseil général. -

Une résolution de la Commis­
sion jeunesse du PLQ, réclame 
que «la contribution alimentaire 
telle que proposée ne soit pas ap­
pliquée en fonction de son carac-. 
t è r e d i s c r i m i n a t o i r e » . Aujour­
d 'hui toutefois les délégués 'de­
vront préa lablement s 'entendre 
pour qu'elle ait des chances d'être 
discutée. 

C e t t e r é s o l u t i o n d e s j e u n e s 
avait même obtenu l 'assentiment 

de la poignée de députés libéraux 
qui revendiquaient, eux aussi, la 
s e m a i n e de rn i è r e des a m e n d e ­
men t s . 

Hier toutefois, l 'un des instiga­
teurs de ce mouvement, max Po-
lak , d é p u t é d e Sa in t e -Anne , a 
souligné qu'il n'exigeait pas le re­
trait dé. la contribution parentale 
mais des ajustements. 

Cette disposition prive totale­
m e n t d 'a ide soc i nie les j e u n e s ' 
don t les revenus des parents sont 
supérieurs à $21 500 annuelle­
ment . A compter d e $ 14 000 de 
revenus, les jeunes voient leurs 

Prestations réduites, paliers que 
I. Polak et ses collègues jugent 

t rop bas. 
On se préparait hier à adoucir 

la résolution des jeunes pour de­
mander que M. Paradis «revoie sa 
réforme pour qu'elle ne pénalise 
«ne IAC- t^lnr s l A m t a n i c t * 

IWW f I MVIIIWIIIt* . 

Tant pour la présidente des jeu­
nes du PLQ, Marie Gendron , que 
pour un représentant jeunesse à 
l'exécutif du parti , Claude Dugas, 
même avec des ajustements, cette 
mesure n'en demeure pas moins 
discriminatoire. 

M. Dugas rejette l 'argument du 
ministre Paradis qui prévient que 
les jeunes étudiants préféreront 
l 'aide sociale aux prêts-bourses si 
cette dernière devient plus géné­
reuse, en raison de l'abolition de 
cette contribution des parents. 

«S ' i l s on t des prê ts -bourses , 
c'est qu'ils sont à l'université ou 

•au cégep. Uui abandonnerait ces 
études pour un chèque de bien-
être?» a demandé M. Dugas . . 

Seulement 40 p . cent des jeunes 
étudiants reçoivent une contribu­
tion parentale, sjoutc-t-il. 

Pour Marie Gendron, seul un 
principe de «solidarité familiale» 

"qui ferait en sorte qu'un bénéfi­
ciaire âgé puisse lui aussi compter 
s u r l ' ass i s tance de ses en fan t s 
abolirait le caractère discrimina­
toire de la réforme à l 'endroit des 

' jeunes. 

Débat repoussé 
Hier, les militants libéraux ont 

repoussé à la fin de l 'année le dé­
licat débat sur la hausse des frais 
de scolarité, désirée par le minis­
tre de l 'Éducation, Claude Ryan. 

Une résolution en ce sens a été 
écartée jusqu'au dernier conseil 
général de 1988, pour permettre 
au parti de se pencher sur l'im­
pact d ' importantes hausses sur la 
clientèle scolaire. Les frais de sco­
larité des universités sont restés 
au même niveau depuis plus de 
dix ans et ne représentent plus 
que le tiers 'de ce qui est payé 
dans d'autres provinces. 

Hier toutefois, M. Ryan s'est dit 
satisfait qu'avec un débat en fin 
d'année fe gouvernement connaî­
tra clairement l 'opinion des mili­
tants sur cette question avant la 
prochaine campagne électorale. 
Pour le premier mandat, en 1985, 
le PLQ avait promis un gel des 
frais de scolarité. 

Le NPD-Q voudrait que les garderies 
relèvent du ministère de l'Éducation 
• Les garderies, les aines, et une 
éven tue l l e cons t i tu t ion québé­
coise, tels furent les thèmes prin­
cipaux du consei l na t iona l du 
NPD-Québec qui se déroulait hier 
et qui se poursuivra ce matin à 
Victoriaville. 

«Nous voudrions déplacer les 
garderies vers le système scolaire, 
d'abord en faisant passer leur ju­
ridiction du ministère des Affai­
res sociales à celui de l 'Éducation, 
explique le chef du parti, M. Ro­
land Morin. Nous suggérons aussi 
que certaines écoles qu'on ferme 
ou certaines classes laissées libres 
faute de clientèle puissent être re­
cyclées en garderies. Le jeune en­
fant y t rouvera i t un chemine ­
ment normal vers l'école primai­
r e . De p l u s , d a n s le s y s t è m e 
scolaire, on pourrait sans doute 
recruter plus facilement du per­
sonnel compétent pour s'occuper 
des tout-petits.» 

Les participants ont aussi enté­
rine une décision annoncée plus 

tôt cette semaine par M. Morin et 
visant à la formation d 'une coali­
tion pour une constitution québé­
coise. 

Au chapitre des aines, la centai­
ne de membres du NPD-Québec 
réunis en conseil national ont fait 

leur la charte des aines, adoptée 
récemment par l'Association in­
ternationale des aines. 

On compte aborder ce matin 
les questions du développement, 
d u p l e i n - e m p l o i e t d u l i b r e 
échange. 

Le prince Edouard au Canada 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le prince Edouard est arrivé 
hier à Ottawa pour une visite 
d 'une semaine au Canada. Il a été 
accueilli par le gouverneur géné­
ral du Canada, Mme Jeanne Sau­
vé, par le ministre adjoint à la Dé­
fense, M. Paul Dick, par d'autres 
dignitaires et quelque 400 invités. 

Pendant la cérémonie de bien­
venue, à la résidence officielle du 

gouverneur général, le prince, en 
rappellant qu'il s'agit de son qua­
trième voyage au Canada, a décla­
ré que l'hospitalité canadienne 
est un don qu'il a appris à appré­
cier à chacune de ses visites. 

Le prince a ensuite présenté à 
Mme Sauvé deux lettres patentes 
accordant par décision royale la 
permission au Canada de se doter 
de ses propres armoiries. Le Ca­
nada est le premier pays du Com­
monwealth à se voir accorder pe 
droit . 

ALPHA VICO 
CANADA INC. 

Lit escamotable 
POUR UTILISER 

i ï ' 1 ! 

VOTRE ESPACE 
intnrinnr hion pensé. Le lit esca-
transforme vos appartements en 

un spacieux lieu de sé­
jour, tout en permet­
tant un aménagement 
rapide et confortable 
pour la nuit. 
M é c a n i s m e s e u l e m e n t 
À partir de 

810* 
700-8e Avenue 

Pointe-aux-Tremblea 
(514) 645-4596 

! IDEAL POUR CONDOMINIUM 

PROPOSITIONS D'AFFAIRES 

705 H Y P O T H È Q U E S 

AAA 1ère, 2t, Dctonce vente 
roplde, notoire Loberoe 72Ç-4JJ4. 
1ERE ET JE HYPOTHEQUE RA­
PIDE, Aoence JL. M. Jton 672-5452 

710 OCCASIONS 
D 'AFFAIRES 

A VOUS DE JOUER. Nous ovons 
une occasion d'affaires qui coule 
> W . (remboursable) et QUI peut 
vous rapporte: S40.000 et plus per 
onnee, (SU) 646-6361 
AAA ARGENT COMPTANT, ochot 
ou prêt sur article be valeur, 
bl|ou». coméro, t.v, sons, antiqui­
té. 2S1-W65. 
BIJOUX modes monufocturter 
pour orosslsres ou distributeurs. 
Conforter Pierre ou M1-1710. 
CHERCHONS constructeur «socle 
pour développer ou ocheter 
230,000 pi tone coooo, Laval, site 
exclusif, services. 374-7723, 627-
5787 
GROSSISTE en oilmenfotlon re­
cherche un llvreur-vendeur pour 
Montreal et réokxi, condition»; 
cootfol de SloiÔO et fournir son 
Comton. 646-9S44. 

OCCASION D'AFFAMES à temps 
plein, lemes pertet profit Intéres­
sant, simple o opérer, investisse­
ment moins de SS.00O pour débu­
ter. Appeler Jean-Pierre ou 661-
2417. 

RESTAURATEUR demande, spe-
cloilte. dons centre cTochots, «ISI 
bout. Pie IX. 412-1744 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

REUSSIR C'EST VOUtOili 
Nous vous aidons a réussir votre 
commerce, dons un.domaine 
ooreobte et poslftl. Possibilité de 
revevu Illimité pour vous,2000S et 
plus por mois. Pour rendei-vous, 
F. Beroeron, 762-2151 
TERRAIN 1,000,050 ci cor a vendre 
ou à développer en association. 
Pion élabore. Intersection strate-
oiQue, près centre-ville St-Georoes 
de Beouce. 418-663-2M1,643-4111 
ou 411-431-2410. 

Loi gens d'affaires 
avisés font confiance 

à la rubrique dos 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
de LA PltESSf 

pour obfVfMT f#J 
MEUfUIS lEMTATS. . 
2 S S - 7 1 1 1 

MEtUBAM SANS RAS 
. .800461-SOI 3 

ANNOrttBENCAtMfB 
283 -70OO 

712 ASSOCIÉS 
DEMANDES 712 

LES ENTREPRISES IE-MART INC. 
15 années d'expérience dans les 
spécialités (de travaux en hauteur), 
maintenance, réparation, rénovation 
et construction générale, demande 
un(e) investisseur pour actionnaire 
principal catégorie classe A qui in­
vestirait 250 000$. Possédant 5 an­
nées d'expérience ou pour exécuter 
ouvrage de bureau administration. 

5144734)010 
dcirundtz M. Lcfwrs mm-un 

ASSOCIE demandé pour protêt 
domiciliaire d'enveroure 6 Bro-
mont. S14-743-S0M 
ASSOCIE recherché, octtf avec 
copitoui et expérience dans la 
mise en marche pour produits de 
distribution. Pour rendei-vou: 
JPBrunet 661-2417. 

714 FRANCHISES 

FRANCHISES DISPONIBLES 
Société Nationale de lo FroncMse, 
•43-3521 

71S SERVICES 
FINANCIERS 

CAPITAL lie risques disponible, 
prêt commercial et Industriel, prêt 
sur recevante. 

M. R. Robert 656-8120 
FONDS pour commerce. Industrie, 
affaires, opportements, etc. 

OENCOL MTG • 341-1 35» 
OFFRE DE CAPITAUX 

52N investisseurs disposent de 
S I 0 W • SS0 millions, souhorfent 
vous parler, aucune commission. 
Pour Int: to Bourse des Investis-

SWA'1"** g ™ 
PARTICULIER, Vous ave: reçu un 
avis de 60 lours? Retlnoncement 
hyp. oorontte, 2e hypothèque, 
besoin cToroeni. Appeler Michel 
Henri, 646-<S00, confidentiel 

718 ARGENT 
D E M A N D É 

AVONS de mondes >re, 2e hyp. 
tau» Intéressants, notoire, 525-2661 
BESOIN oroent 1ère 2e hyp. sur 
propriétés notoire 7rM3J4. 

726 INFORMATIQUE, -
BUREAUTIQUE 

MACINTOSH : COMPTABILITE 
avec BEDFORD. Templates et 

cours avec EXCEL. Consultation. 
Jem Nouiecu: 271-1631 
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Affaire Kahnawake: « La Eos est Sa même 
peur tous», affirme Robert Bourassa 
Mais le ministre Raymond Savoie soutient que politiquement l'événement lui a nui 
D S N 8 S L E S S A R D 

SAINT-HYACINTHE , 

S Le principe d'une même loi 
pour tous les citoyens demeure, 
mais le gouvernement du Québec 
a dû tenir compte de la situation 
explosive qui prévalait à Kahna­
wake avant de déclencher des ar­
restations, a reconnu hier le pre­
mier ministre Robert Bourassa. 

«Si des poursuites doivent être 
prises, elles le seront. Mais dans 
une situation comme celle-là, où 
vous avez une population qui 
n'accepte pas une intervention, 
vous ne pouvez éviter de tenir 
comptedes implications,.de;J'en-
vironnement politique», a décla­
ré hier lé premier ministre. 

Les.déclarations faites à La 
Presse, par un dirigeant de la Sû­
reté du Québec,.selon lesquelles 
la police provinciale n'ait pu pro­
céder à des arrestations lors des 
barrages routiers mis eh place par 
les Mohawks, la semaine derniè­
re, parce qu'elle .fut «me no née» 
par dés interventions politiques, 
ont plongé hier dans l'embarras 
M . Bourassa et son solliciteur gé­
néral, HerbertMarx. 

Avant de décréter des arresta­
tions',' M . ' Marx devai t .« tenir, 
compte de plusieurs facteurs, de 
lâ sécurité et des aspects politi­
ques», a soutenu M . Bourassa. 

«Avec une application mécani­
que de la loi, il y aurait eu des 
morts, ou de la grosse violence», 
a déclaré à La Presse le ministre 
délégué aux Affaires autochtones, 
Raymond Savoie,- qui a'était'ren-
du à Kahnawake, comme média­
teur pour obtenir finalement le 
démantèlement - des -barrages, 
sans effusion de sang. 

Il ne cache pas toutefois.conser­
ver toutes ses inquiétudes même 
si «la chaleur est maintenant pas­
sée ». Le problème des armes, trop 
nombreuses sur les réserves, de­
meure entier, rappelle-t-il. D e 
même les Mohawks n'ont pas 
pour autant l'intention de mettre 
fin à leur commerce illicite de ci­
garettes. «Ils nous répondent que 
depuis toujours ils Vendent des ci­
garettes aux Blancs», a lancé M . 
Savoie. 

« Politiquement ce n'est pas 
bon pour moi ce qui s'est passé. 
Tout lè monde est en maudit, les. 
indiens-, et beaucoup de blancs», 
a renchéri le. ministre, précisant 
faire référence aux lignes ouver­
tes des stations de radio, où beau­
coup d'auditeurs, selon lui, soute­
naient que le Québec avait injus­
tement fermé les yeux sur des 
délits graves en faveur des Mo­
hawks. «Mettez la police là-de­
dans! c'est ça qu'on entendait», 
a-t-ildit. 

M. Savoie insiste sur le fait 
qu'il n'a jamais promis d'amnistie 
judiciaire aux contrevenants, 
mais bien qu'à ce moment, «il n'y 
aurait pas de représailles, de raid 
policier une fois le blocus levé». 

Quant au solliciteur général, il 
soutient .que des poursuites se­
ront entamées si des dossiers sont 
transmis à la Couronne par. la S Q , 
la G R C ou les Peacekeepers (la 
police municipale) dans, les pro­
chains jours. Il a catégoriquement 
refusé de commenter les déclara­
tions émanant de la S Q , «qui a 
agi avec profesionnalisme» lors 
du raid, a soutenu M . Marx.. " 

Dans l'entourage dé M . Bouras­
sa, hier, on soupirait d'aise de­
vant !é règlement 'pacifique du 
conflit de Kahnawake, tremblant 
encore à l'idée d'un conflit racial 
armé qui aurait immédiatement 
terni l ' image de tolérance du 
Québec. 

On alignait même une série 
d'excuses «techniques» pour ex­
pliquer que la SQ ne soit pas 
intervepue. La compétence du. 
Québec «s'arrête au pavage de la 
route», ce qui.empêchait là S Q de 
procéder à des arrestations ail­
leurs que "sur la chaussée, en «ter­
ritoire .indien», a-t-on expliqué 
dans l'entourage de M. Bourassa. 
De même des arrestations au­
raient supposé qu'on réclame, 
pour les déposer en preuve, les 
enregistrements yidéo. des mé­
dias, autre difficulté, a-t-on expli­
qué. 

Pour l 'automne prochain, le 
ministre du Revenu Yves Séguin 
promet une vaste opération de 
son ministère, du type de celle dé­
clenchée l'an dernier pour stop­
per l'importation illégale d'essen­
ce vendue par la suite sous le 
manteau, sans taxes. 

Déjà près de 300 demandes de 
remboursement — ou même des 
poursuites dans, certains cas — 
ont été réclamées par Revenu 
Québec auprès des grossistes qui 
illégalement évitent de payer la 
taxe. «Quelques cas sont sur les 
réserves », a-t-il précisé. 

Au ministère du Revenu on es­
time que la fraude fiscale sur les 
cigarette coûte environ $25 mil­
lions, par année, au gouverne­
ment. Dans le cas dé Kahnawake, 
le trafic qui s'opérait représentait 
une fraudé annuelle de $ 2 à S 3 
millions, estime: M, Séguin. 

À La Presse, M. Séguin a indi­
qué qu'il était à négocier une en­
tente avec le chef des Mohawks, 
Joseph Norton quant ad commer­
ce des cigarettes. 

Deux types de cigarettes étaient 
vendus illicitement sur la réserve, 
a-t-il rappelé. Les premières n'é­
taient pas taxées parce qu'elles 
étaient dest inées au marché 
américain. «Là-dessus on ne peut 
pas bouger c'est de la contreban­
de», a lancé le ministre. 

ORTHOPEDIQUE DE LUXE AVEC GARANTIE 20 ANS 

M. Bourassa a dit qu'il fallait te-
; nir compte de la situation ex­

plosive sur le territoire des Mo-, 
hawks. 

Pour les autres, les cigarettes 
qui échappent à la taxe québé­
coise de 70 p. cent — $9,02 le 

•carton — parce qu'elles sont des­
tinées à être vendues à des in­
diens, un compromis pourrait 
être trouvé, a indiqué M . Ségujn. 

L'un des arguments des autoch­
tones est qu'ils n'acceptent pas, 
en prélevant une taxe provincia­
le, «d'être le mandataire d'un 
gouvernement (le Québec) dont, 
ils ne relèvent pas», a expliqué 
M. Séguin. 

Or, demander aux manufactu­
riers d'appliquer eux-mêmes la 

' taxe provinciale pour ces clients 
autochtones reste une option- sé­

rieusement considérée par lé gou­
vernement. 

En. Ontario, où le même pro­
blème s'est posé, on a décidé que 
les manufacturiers n'imposaient 
pas de taxes aux indiens jusqu'à 
un maximum de cinq cigarettes 
par jour par individu résidant sur 
une réserve, a expliqué M . Sé­
guin, sans vouloir toutefois présu­
mer de l'entente à venir avec les 
Mohawks. 
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Vsnez assister à une course enlevante, disputée par l'élite cycliste nord-
américaine. 

-AUJOURD'HUI-
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Le Critérium du Parc olympique 
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* Le début de cette étape survient au moment de l'arrivée des 

30 000 cyclistes du Tour de l'Ile de Montréal. 

PETRO CANADA 

Commindttalre de la 
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Une course enlevante, près de chez vous, au cœur 
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Le juge a 
expliqué que 

cet homme 
était peut-être 

le pire des 
criminels aux 

yeux de la 
société, mais 

qu'il n'avait pas £ 
nécessairement 
commis le pire 

des crimes 
(Simulation) PHOTO PIERRE McCANN, La Presse 

S U I T E DE LA U N E 

JUSTICE 
La Justice est-elle 
trop tolérante? 

1 Les procureurs de la Couronne 
refusent rarement de poursuivre 
ta plupart des plaintes sont fondées 

leunesse, n'a pas eu de difficulté à 
lu convaincre de témoigner. «Elle 
voulait que ce type soit puni . En 
plus de l'avoir fait horriblement 
souffrir, il avait brisé l'amitié qui 
existait entre sa nièce et elle». 

En regardant la feuille de route 
de Claude H., on peut se deman­
der si la justice a été trop toléran­
te à son égard? Il semble qu'elle 
ait agi, oui, mais peut-on être sûr 
qu'elle a pris toutes les précau­
tions pour empêcher la récidive? 
Comme plusieurs autres, Claude 
H. a profité du système des libéra­
tions conditionnelles. 

De l'avis de Me Trudeau, il y a 
là un véritable problème. L'autre 
jour, par exemple, elle s'est cho­
quée lorsqu'un agent des libéra­
tions conditionnelles lui a télé­
phoné pour lui annoncer qu 'une 
erreur judiciaire avait peut-être 
été commise dans le cas d'un père 
incestueux. 

«l 'ai failli tomber de ma chai­
se! Cet agent osait mettre en dou­
te la décision d 'un juge, tout sim­
plement parce qu'il avait discuté 
avec le père. Ce dernier ravai t 
presque convaincu de son inno­
cence». Selon Me Trudeau, les 
critères de la Commission des li­
bérat ions condi t ionnel les diffè­
rent souvent de ceux qui guident 
le juge dans la détermination de 
la s e n t e n c e . « T a n t et si b ien 
q u ' o n ne peu t j a m a i s p r é v o i r 
quelle sera la durée réelle de l'in­
carcération ». • 

MARTHA GACNON 

L es procureurs de la Couronne 
refusent rarement de pour­

suivre dans les cas d'agression 
sexuelle : la majorité des plaintes 
sont fondées. 

« Il faut vraiment que la victi­
m e so i t d e m a u v a i s e foi, ou 
qu'elle ne se souvienne de rien ou 
que la confusion soit telle qu'on 
ne puisse démontrer l'absence de 
c o n s e n t e m e n t », e x p l i q u e Me 
Christine Richard qui travaille au 
Palais de justice de Montréal. En­
core une femme qui s'est spéciali­
sée dans ce genre de dossier. 

« Nos collègues masculins, il 
faut l 'avouer , sont p lutôt rét i­
cents à prendre de telles causes. 
Quan t aux v ic t imes , p lus ieurs 
d'entre elles préfèrent avoir affai­
re à une avocate. C'est ce qui ex­
plique que l'on retrouve presque 
exclusivement des femmes dans 
ce domaine », précisc-t-ellc. 

Selon Me Richard. les situa­
tions les plus difficiles sont celles 
où l'agresseur réussit a gagner ia 
confiance de la victime. « Il y a 
souvent beaucoup de promiscuité 
et de manipulation avant l'agres­
sion. » Le rôle de la Couronne 
n'est cependant pas de mettre en 
doute la crédibilité de la victime, 
mais de recueillir toute la preuve 
pour la présenter devant le tribu­
nal. « Que la jeune fille ait été 
naïve et inconsciente, cela ne si-

^ 'S§C3 
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« L'agression peut être un simple attouchement », explique Me 
Christine Richard. PHOTOPAULHENRITALBOT.UPTMSC 

«Moi je la crois», 
dit le policier 

MARTHA CACNON 

ce 
oi, je la crois», dit le 
policier. . 

Même si le juge a acquitté 
les trois accusés, Robert Re­
mue, de la section police jeu­
n e s s e , e s t c o n v a i n c u q u e 
l'adolescente de 16 ans a été 
agressée, après sa sortie de la 
discothèque. 

Un signe que les temps ont 
changé ! Il y a plusieurs an­
nées, il aurait été surprenant 
de voir un policier se porter 
ainsi a la défense d'une victi­
me qui, dans le temps, avait 
souvent la réputation d'avoir 
«. couru après...le trouble ». 

Cela n'a toutefois pas em­
pêché le juge du Tribunal de 
lu jeunesse de douter de la 
crédibilité de la victime. Il lui 
a reproché d'avoir commis 
l'imprudence de monter dans 
une voiture avec trois gar­
çons qu'elle venajt tout juste 
de rencontrer. A son avis, 
e l l e a u r a i t dû s e d o u t e r 
qu'une telle invitation com­
portait des risques. 

L'adolescente, qui habite à 
Québec, était venue s'amuser 
dans la grande ville durant 
un weekend. Les choses au­

raient cependant mal tourné. 
D'après sa version, trois jeu­
nes garçons l'auraient entraî­
née derrière une manufacture 
pour la violer sous la menace 
d'une arme. Le juge n'a pas 
cru entièrement son histoire. 
Pourquoi ? 

!. agent ixcmuc exp l ique 
que l'adolescente était inapa-
blc d ' i d e n t i f i e r le l ieu de 
l'agression. De plus, son té­
moignage et celle d'une cou­
sine était rempli de points de 
suspension. Par contre, les 
trois accusés, eux, s'étaient 
bien préparés. Le doute rai­
sonnable a donc joué en fa­
veur des accusés qui ont été 
acquittés. « Ce n'est pas faci­
le pour une victime de faire 
face à trois accusés, de se rap­
peler les gestes de chacun et 
surtout de ne pas se contredi­
re », précise M. Remue. 

La décision du juge n'a pas 
ébranlé sa confiance à l'en­
droit de l 'adolescente. « fc 
n'ai aucune raison de douter. 
Elle a porté plainte immédia­
tement et a accepté de. faire le 
trajet Québec-Montréal plu­
sieurs fois pour collaborer à 
l'enquête. Si clic a perdu sa 
cause, c'est qu'elle était trop 
vulnérable. » 

g n i l i e pas q u ' e l l e n ' a pas é t é 
agressée. » 

Procureur de la Couronne à 
Sherbrooke, Me Céline Otis, af­
firme elle aussi que la majorité 
des plaintes sont fondées. Elle se 
souvient d 'un seul cas où elle a re­
fusé d ' i n t e n t e r des poursu i tes . 
L'histoire était trop nébuleuse : 
Une femme de 25 ans affirmait 
avoir été violée par deux hommes 
un so i r q u ' e l l e é t a i t en é t a t 
d'ébriété. Mais elle était incapa­
ble de se souvenir du motel où ils 
étaient allés et ne pouvait décrire 
ce qui s'était réellement passé. Il 
es t p o s s i b l e q u ' e l l e a i t t e n t é 
d'apaiser la colère de son con­
joint en faisant une plainte offi­
c ie l le à la po l i ce . Ce d e r n i e r 
n'avait guère apprécié sa condui­
te. 

Malgré ces cloutes. Me Otis a 
procédé à toutes les vérifications, 
y compris des analyses de sang 
pour savoir si la jeune femme 
n'avait pas été droguée. « La plai­
gnante a réalisée que la cause 
était perdue d'avance. » 

Les deux procureurs sont plutôt 
satisfaites des modifications ap­
p o r t é e s au Code c r i m i n e l en 
1983. « On a élargi considérable­
ment le champ des infractions. La 
Cour suprême, rappelle Me Ri­
chard, a décrété, en octobre 1987. 
que le simple fait de toucher aux 
seins pouvait être considéré com­
me une atteinte à l 'intégrité et à 
la dignité de la femme. » Le plus 
haut tribunal a reconnu coupable 
d'agression sexuelle un individu 
de Fredericton qui avait touché 
les seins d 'une adolescente de 15 
ans. Sous le vocable d'agression 
sexuelle, on retrouve maintenant 
tout un éventail de crimes qui 
vont de l 'attouchement à l'agres­
sion avec violence. 

« L'agression sexuelle est main­
tenant assimilée à une forme de 
voies de fait. On met davantage 
l'accent sur le degré de violence 
plutôt que sur l'offense sexuel­
le », explique l'avocate. 

Certains groupes de femmes dé­
plorent aujourd'hui que l'on ait 
éliminé le terme viol qui avait 
une connotat ion de gravité supé­
rieure, presque de péché mortel. 
La majorité des accusations sont 

m a i n t e n a n t d e s a c c u s a t i o n s 
d 'agress ions s imples . Ce qui a 
pour effet, d'après Mme Micheli­
ne Baril, criminologuc, de banali­
ser ce type de crime. 

Me Céline Otis ne partage pas 
cette opinion. À son avis, on peut 
maintenant accuser des individus 
qu'il aurait été impossible de pour­
suivre sous l 'ancienne loi. Récem­
ment, elle a traduit devant les tri­
bunaux un père qui s'était adon­
né à des attouchements sur sa 
fille. « Je ne pouvais pas l'accuser 
d'inceste, étant donné qu'il n'y 
avait pas eu pénétration. La défi­
nition plus large de l'agression 
sexuelle m'a permis de porter un 
autre genre d'accusation. » 

L'acquittement provoque 
la colère et la tristesse 
Me Christine Richard a vu plu­

sieurs femmes s'effondrer en lar­
mes en apprenant que leur agres­
seur était acquitté. « Pour elles, 
c'est l'affront suprême. Elles sont 
humiliées, abattues cl choquées. 
Elles ont l'impression qu'on les 
trai te comme des menteuses . » 
Pourtant, dit l'avocate, un acquit­
tement ne signifie pas nécessaire­
ment que le juge croit l'accusé, 
mais qu'il a plutôt un doute rai­
sonnable. 

La principale raisop qui pousse 
une femme à porter plainte c'est 
le désir de protéger la société et 
d'empêcher qu'il y ait d 'autres 
victimes. 

Concernant les sentences, Me 
Céline Ot i s cons idè re qu ' e l l e s 
sont trop clémentes. « Si toutes 
les femmes p o r t a i e n t p l a i n t e , 
nous n'aurions pas un portrait-
type de la victime pauvre, dému­
nie, naïve et extrêmement vulné­
rable. Ce qui est malheureuse­
ment le cas. » 

Me Richard, est plus nuancée : 
« Il faut regarder chaque cas. Les 
sentences vont de l 'amende â l'in­
carcération. C'est très variable. Il 
n'y a pas de tendance, mais une 
volonté plus forte de protéger la 
société, surtout dans les causes 
d'agression contre les enfants» . 
Selon elle, la moyenne d'incarcé­
ra t ion sera i t a c t u e l l e m e n t de 
deux ans. 

h 

Le viol, 
ce n'est pas 
l'idée traditionnelle 
que la société 
s'en fait 
« Le plus souvent, la victime 
connaît son agresseur: c'est un 
voisin, un collègue de travail, un 
ancien ami, un client, un parent 
ou un type qu'elle a rencontré un 
soir dans un bar. » 

— M. Michel Crouîx 

MARTHA CACNON 

mm l a victime d'un viol est 
™ Hn r a r e m e n t u n e j e u n e 
fille vierge qui se fait agresser par 
un m o n s t r e , le so i r , d a n s un 
p a r c », e x p l i q u e M. M i c h e l 
Grbulx, directeur de police dans 
le secteur Saint-Michel. 

Les plaintes qu'il reçoit diffè­
rent, parfois considérablement , 
de l'idée traditionnelle que la so­
ciété se fait d'un « vrai viol ». M. 
Groulx connaît bien le sujet. II re­
présente la police de la CUM à la 
t ab l e de c o n c e r t a t i o n sur les 
agressions sexuelles où se réunis­
sent régulièrement des avocats, 
criminologucs, médecins et diffé­
ren ts in te rvenan t s sociaux qui 
mettent en commun leurs expé­
riences. 

Le plus souvent, dit M. Groulx, 
là victime connaît son agresseur. 
«C'est un voisin, un collègue de 
travail, un ancien ami, un client, 
un parent ou un type qu'elle a 
rencontré un soir dans un bar. » 
Il y aussi de parfaits inconnus. 
Dans ce cas, il semble que la victi­
me ait plus de facilité à porter 
plainte. 

Mais, ajoute le directeur, les si­
tuations ne sont pas toujours aus­
si claires qu'on le souhaiterait. 
« Prenez l'exemple de la jeune 
fille qui rencontre un homme 
dans un bar, accepte qu'il la re­
conduise chcz-elle, mais prend 
panique dans l'automobile lors­
qu'il change de route et essaie de 
la toucher. Bien souvent, il n'y a 
aucune trace apparente de lutte et 
il n'y a pas d'autre témoin que la 
victime. » 

À tort ou à raison, la femme, 
avant de dénoncer le crime, éva­
lue les chances qu'elle a d'être 
crue par les policiers et les tribu­
naux. Celle qui a été blessée hési­
tera moins à porter plainte que 
l'autre qui n'a aucun bleu. Les 
preuves matérielles étant souvent 
inexis tantes , la crédibi l i té de­
vient l'élément déterminant. 

PHOTO PAUL-HENRI TALBOT, U Presse 

« Les situations ne sont pas tou­
jours très claires H , dit le direc­
teur de police, Michel Groulx. 

Mme Catherine Audrain, res­
ponsable du centre d'aide La Tra­
versée de Saint-Lambert, expli­
que que plusieurs femmes crai­
g n e n t e n c o r e d ' ê t r e b l â m é e s 
parce qu'elles ont consommé de 
l'alcool, passe la soirée dans un 
bar ou simplement parce qu'elles 
ne portaient pas de soutien-gorge. 
« Si elle n'a pas été battue, si elle 
n'est pas en cinquante morceaux, 
e l l e h é s i t e r a à d é n o n c e r son 
agresseur. On a beau changer les 
lois, les menta l i t és con t inuen t 
d'évoluer lentement. » 

Des é t u d e s m o n t r e n t égale­
ment que la femme mariée serait 
plus réticente à dénoncer le délit 
à la police. Elle ne veut pas que 
son mari l 'apprenne. Elle a peur 
qu'il la blâme pour sa conduite 
ou la traite de menteuse. En géné­
ral, les victimes qui portent plain­
te sont jeunes et célibataires. 

« Si elle n'est pas en cinquante 
morceaux, la femme hésite à 
porter plainte», explique Ca­
therine Audrain, du centre 
d'aide La Traversée de Saint-
Lambert. 

Pourtant, affirme M. Groulx, 
l'attitude des policiers a changé, 
du moins à Montréal. «Certains 
ont encore des préjugés, mais ils 
sont h a b i t u e l l e m e n t capab les 
d'en faire abstraction au moment 
d'interroger la victime. Les écarts 
de conduite sont plutôt rares. Ré­
cemment, j 'ai semonce un agent 
qui, je l'ai compris, était incapa­
ble de s'occuper de ce genre de 
dossier pour des raisons person­
nelles. Mais, ce n'est pas la majo­
rité ! » 

«On ne s'érige plus en juge» 
Le rôle des policiers a évolué. 

« On ne s'érige plus en juge. La 
majorité des pla intes sont en­
voyées directement au procureur 
de la Couronne avec lequel les en­
quê teur s sont en consu l ta t ion 
permanente. L'autre jour, je fai­
sais remarquer à l'un d'eux qu'il 
était plus souvent dans le bureau 
du procureur qu'au poste de po­
lice. ». 

Auparavant, l'agression sexuel­
le était traitée comme n'importe 
lequel autre crime. Depuis quel­
ques années, la police se préoccu­
pe d a v a n t a g e d e la v i c t i m e . 
« Quand cela est nécessaire, on la 
conduit à l'hôpital de son choix ; 
on essaie de la rassurer, on lui 
donne toute l'information et, s'il 
le faut, on a t t end qu 'e l le soit 
prête psychologiquement et phy­
siquement avant de l'interroger. 
La moitié de l 'enquête comporte 
un aspect social et humain. » 

Règle générale, la police res­
pecte les désirs de la victime. Si 
cette dernière refuser d'aller de­
vant les tribunaux, elle laissera 
tomber l'affaire. Leur attitude est 
différente clans les cas de violence 
conjugale (femmes battues) où 
toutes les plaintes, sans excep­
tion, doivent être remises au pro­
cureur de la Couronne. 

Au Québec, depuis 1984, les 
policiers utilisent une trousse mé­
dico-légale qui les aide à mieux 
recueillir les preuves nécessaires. 
Cette trousse contient des formu­
laires que doivent remplir le nsc" 
decin et les policiers, ainsi que 
des pochettes et flacons pour dé­
poser les éléments de preuve : 
mèche de cheveu, sang, etc. On 
essaie présentement d'améliorer 
cette trousse et d'uniformiser son 
utilisation. Dans un an, on espère 
aussi procéder aux tests généti­
ques qui permettent parfois de re­
tracer un agresseur à partir d 'une 
tache de sperme ou de sang. 

Lorsqu'il a accepté de siéger à 
la table de concertation sur les 
agressions sexuelles, à Montréal', 
M. Groulx s'attendait à recevoir 
des dizaines de critiques. « En gé­
néral, on trouve qu'on fait un as­
sez bon boulot ! » 

L'an dernier, dans le district du 
directeur Groulx, 57 cas d'agres­
sions sexuelles ont été signalés, 
dont 36 contre des adultes et 21 
contre des mineurs. Il y a eu 20 
mises en accusation. 

DEMAIN: Les cas litigieux et 
l'attitude des juges 
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Lr Institut de 
cardiologie 

de Montréal célé­
brera le 250 e an­
niversaire de fon­
dation des soeurs 
de la Charité de 
Montréal (mieux 

connues sous le nom de Soeurs 
Grises) demain à 10 h 30. On 
sait que les religieuses sont les 
co-fondatrices de l'Institut avec 
le Dr Paul David. 

Le R.P. Irenée Bcaubien avi­
se les intéressés du fait que la 
prochaine rencontre mensuelle 
de Sentiers de foi aura lieu de­
main a 17 h 30, en l'église du 
Gesù. Pour renseignements : 
875-8708. 

Le vernissage des oeuvres de 
38 artistes réunies à la galerie 
Éclart du Conseil des artistes 
peintres du Québec sous le 
thème Les nouveaux membres 
exposent, aura lieu demain à 
19 h 30, au 4060, boulevard 
Saint-Laurent. 

Claude Marchesseault, des 
caisses populaires Desjardins, a 

\ accepté la présidence d'honneur 
du vornissage des oeuvres des ga­

gnants du Concours internatio­
nal des jeunes de 1988 demain à 
20h, au 30, rue Saint-Antoine 
sud, à Granby. 

Marie-Anne Qucnneville, de 
l'Université Saint-Paul, animera, 
du 6 au 10 juin, au centre Saint-
Pierre, un atelier d'intégration 
intitulé Le journal intensif de 
Progoff, Pou»* Jnfo r r"°»' '» r" ! • 
524-3361, poste 303. 

Mari» Jean, présidente du 
chapitre du Canada de l'Associa­
tion mondiale des femmes chefs 
d'entreprises, dirigera la déléga­
tion canadienne au congres in­
ternational de l'association à 
Streza, en Italie, du 6 au 12 juin. 

Le chef Peter Chan Pong 
Huat présentera des plats typi­
ques de Singapour du 6 au 12 
juin, au Café Fleuri de l'hôtel 
Méridien. Pour renseignements: 
28o5-1450. 

Mgr Paul Grégoire, qui rece­
vra la robe pourpre du cardina­
lat le 28 juin, procédera à la bé­
nédiction et à l'inauguration of­
f i c i e l l e de la R é s i d e n c e du 

Le c o m t e Cinzano 
à Montréal 

Le comte Alberto Marone et Tony Froggart, respecti­
vement président du conseil et président de Cinzano In­
ternational, étaient récemment de passage à Montréal, et 
avec raison d'ailleurs puisque le Québec constitue le deux­
ième plus grand marché de vermouth au monde après 
l'Italie ! 

.Vieux-Port, pour hommes itiné­
rants, mardi a 18 h. au 165, place 
d'Youville. 

Le Gala des Iris, qui aura lieu 
mardi à 18h, à l'hôtel Le Reine 
Elizabeth, sera l'Objet d'une pre­
mière, puisque Dsnie! Johnson, 
ministre de l'Industrie et du 
Commerce, décernera l'Iris de ce 
ministère pour la premiere fois. 

O 

La physiothérapeute Lise Du­
pont animera un atelier d'exer­
cices adaptés aux arthritiques, 
lors de l'assemblée annuelle de 
l'Association des arthritiques de 
la région de Montréal mardi à 
I9h, à l'hôpital Saint-Luc. 

L'ensemble vocal Quat'Sai-
sons, dirigé par Monique Du-
pont-Lemieux, soulignera son 
5 e anniversaire de fondation en 
présentant un café-concert mar­
di et jeudi, au centre d'accueil 
Marie-Rollet. Pour renseigne-' 
ments: 381-1406. 

L 'opéra t ion conjo in te de 
Steinberg, IGA. Métro-Riche­
lieu, Provigo et Super-Carnaval, 
en février dernier, a permis de 
recueillir quelque $9 100 au pro­
fit l'Association d'entraide « Le 
chaînon ». L'opération était diri­
gée par Jacques Brazeau. 

Francine Blanchette et Isa­
belle Dostaler, toutes deux di­
plômées de l'Ecole des hautes 
études commerciales, se sont 
partagé le prix A.L. Francis et la 
bourse de S2 500 offerts par l'As­
sociation canadienne de gestion 
des achats. La présentation a été 
faite par Ràd Mahannah , prési­
dent élu de l'association. 

La galerie L'Empreinte propo­
se, jusqu'au 13 juin, une exposi­
tion d'oeuvres en céramique de 
Patrick Vallet. Pour informa­
tions : 861-4427. 

Sid Stevens préside la campa­
gne de financement de l'organis­
me jeunesse au soleil ( S u n 
Youth ), dont l'objectif a été fixé 
à $300 000. Pour informations: 
842-6822. 

Ronald Corey, président du 
Club de hockey Canadien, sera 
l'objet d'un « bien-cuit » mardi à 
I8h30. à l'hôtel Ritz-Carlton. 
Parmi ses « tortionnaires », on 
retrouve Roger D. Landry, pré­
sident et éditeur de La Presse, le 
juge Pierre A. Michaud, George 

Springate et l'ex-arbitre Red 
Storey. Pour informations : Lise 
Gouin.au 524-2194. 

Yvon Picotte, ministre du 
Loisir, de la Chasse et de la Pè­
che, et Ronald Corey, président 
du Canadien, ont accepté la pré­
sidence d'honneur du banquet 
du 35 e anniversaire du Comité 
des jeunes de Rosemont, fondé 
en 1953 par Jean Trottier. Ce 
bal présidé par Ménick aura lieu 
le 18 juin, au Grand Hôtel. Pour 
informations : 598-0467. 

Pierre Goudreau, responsa­
ble de la promotion CHAA-MF, 
la radio communautaire de la 
Rive-Sud, annonce que le pre­
mier radiothon de la station 
aura lieu les 18 et 19 juin. 

Jacques Leroux, président de 
la Corporation professionnelle 
des comptables généraux licen­
ciés du Québec, remettait récem­
ment un chèque de $2 000 à Me 

Michel Pallascio, président 
d'honneur de la campagne de 
souscription de la Fondation 
Édouard-Montpetit. 

Gaston Thibault a quitté son 
poste de vice-président aux Sys­
tèmes à Loto-Québec afin d'assu­
mer des fonctions de consultant 
pour la société Atkinson-Trem-
blay. 

François /fame/ a succédé ••• 
Réjean Séguin au poste de di­
recteur général de Regroupe­
ment Loisir Québec. 

Plusieurs employés de Bell Ca­
nada viennent de compléter leur 
40 e année à l'emploi de cette en­
treprise. Il s'agit de Pierre Côté, 
préposé de central à Montréal, 
Bill Mitchell, préposé de central 
à Roxboro, Gilbert Montcalm, 
directeur, sûreté à Montréal, et 
Bill Shields, directeur de sec­
teur, à Montréal. 

Guy Dernier, président de la 
Fédération des caisses populaires 
Desjardins de Montréal et de 
l'Ouest du Québec, a reconnu 
l'engagement social et commu­
nautaire de la Caisse populaire 

de Saint-Henri en lui remettant 
VAbeille d'or 1988. 

Lors de la cérémonie organi­
sée pour marquer le 14e anniver­
saire de Spirale Amitié, le prési­
dent Marcel Chartrand a révélé' 
que son groupement venait de 
franchir le cap des 400 membres. 

La Ligue de sécurité du Qué­
bec compte trois nouveaux colla­
borateurs : Richard Malo, direc­
teur des communications ; Jean-
Guy Pépin, conseiller senior en 
développement des program­
mes ; et Robert Plunkett, direc­
teur de la formation. 

Gi/les Janson., du Service des 
archives de l'UQÀM, invite le 
public à consulter les fonds 
d'archives Andrée.Paradis et Vie 
des arts, que l'UQÀM vient d'ac­
quérir. Pour informations : 282-
3004. 

A MARDI 

P E R S O N N A L I T É - M Y S T È R E 
Gracieuseté de 

la Corporation et du Salon 
des métier» d'arts du Quebec 

• Tous les 604 participants sauf un ont reconnu la 
comédienne Louise Turcot dimanche dernier. 
Parmi les bonnes réponses, Lucien Rivard, 
préposé au pupitre à La Presse, a choisi les 

noms de 12 finalistes: 
Fabiola Robin, d'An­
jou ; Henriette Martel, 
de Drummondville ; 
Micheline Roy, de 
Longueuil ; Germaine 
Boisvert, Germaine 
Dequoy, Lisette Dyot-
te et Micheline Tru­
deau , de Montréal ; 
Céline Charette, de 

|Saint-Lambert ; Ginet-
s$$fe Groleau, de Saint-

Laurent ; Aline Cor-
beil, de Saint-Léonard ; Yvette Deniger, de 
Saint-Mathias-de-Rouville ;et PauletteBélisIe, 
de Saint-Paul-de-l'lndustrie. Ces personnes 
sont admissibles au tirage d'un bon d'achats de 
$200, gracieuseté de la Corporation et du Salon 
des métiers d'art du Québec, ainsi que de La 
Presse. Le prochain tirage aura lieu le 23 juin. 
Les participants peuvent tenter leur chance 
aussi souvent qu'ils le veulent, mais chaque en­
veloppe ne peut contenir plus de cinq bulle­
tins. : > 
La personnalité-mystère de cette semaine est 
plus ou moins facile à identifier. Cette photo 
de janvier 1943 est celle d'un homme d'af­
faires qui vient de prendre sa retraite 
après une étincelante carrière dans le do­
maine des communications. Si vous recon­
naissez cette personne, écrivez à TETES 
D'AFFICHE, La Presse, 7, rue Saint-Jacques, 
Montréal, Québec H2Y 1K9, en joignant la 
date de parution. 

Montréalités 

L'hôtel de ville craint les fouineurs 
M A R I A N E 
F A V R E A U 

LW a d m i n i s ­
tration mu­

nicipale craint-
elle à ce point les 
indiscrétions sur 
son.travail qu'elle 
fait inspecter 
l 'hôtel de ville 

pour y rechercher des micros ca­
chés ? 

Est-ce également pour qu'on 
sache pas qui fait quoi, dans les 
officines municipales , qu ' i l 
n'existe plus de bottin téléphoni­
que à jour depuis l'arrivée du 
RCM ? 

-Depuis deux ans, on travaille 
toujours avec l'ancien répertoire 
téléphonique en vigueur en jan­
vier 1986. Depuis, le RCM a ef­
fectué sa vaste réforme adminis­
trative, changé ses directeurs et 
assistants directeurs, modifié les 
fonctions et les appellations de 
centaines d'employés, muté bien 
du monde, mais n'a jamais pu­
blié son nouveau répertoire télé­
phonique. 

N'est-ce pas le meilleur moyen 
A r\ <i «- . 1 . . 1 - i , , 1 O A r . i . i '!;Mi>-n!f 
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être public ? Le conseiller muni­
cipal indépendant Nick Auf der 
Maur partage la frustration des 
journalistes, et de nombreux 
fonctionnaires. « Pour régler un 
petit problème dans mon dis­
trict, je dois faire 20 téléphones 
au lieu d'un, et je n'ai pas encore 
mis la main sur la bonne person­
ne », explique-t-il. 

Le bouillant conseiller voit 
dans cette absence d'annuaire té­
léphonique « la mesure du suc­
cès ou de l'insuccès de la réfor­
me administrative du RCM ». Il 
dit trouver dans la fonction pu­
blique « beaucoup de méfiance 
et de soupçons. Les gens sont 
confus, on change leurs chefs 
pour en mettre d'autres, mais 
rien n'avance ». 

De son côté, l'administration a 
fait exécuter un « balayage élec­
tronique » par une firme privée 
pour voir s'il n'y avait pas de mi­

cros cachés dans ses bureaux de 
l'hôtel de ville. 

Ce genre de fouille a déjà eu 
lieu à deux reprises dans le pas­
sé. La dernière date de 1982 
alors que des révélations du con­
seiller Auf der Maur avait incité 
le maire Drapeau à faire appel à 
la GRC et la Sûreté du Québec 
pour chercher ces espions élec­
troniques. En vain. 

Une autre vérification avait eu 
lieu deux ans plus tôt après que 
le président du comité exécutif, 
M. Yvon Lmarre, se soit inquiété 
que des conversations privées, 
tenues dans son bureau, aient fil­
tré à l 'extérieur à l'insu des 
interlocuteurs. 

On ignore ce qui a pu motiver 
le dernier ratissage, le porte-
parole de l'administration disant 
qu'il s'agit d'une «vérification 
de routine recommandée par la 
GRC ». 

DES ARTISANS HORS PAIR 
• Jean-Claude Pontbriand a 
deux passions dans la vie : la mu­
sique et les beaux meubles. La 

musique, et tous les instruments 
dont il joue (clarinette, haut­
bois, saxophone), c'est pour les 
loisirs. 

Les meubles, les moulures, les 
statues, c'est son travail. M. 
Pontbriand est employé munici­
pal depuis près de 30 ans. À titre 
de peintre-décorateur, il est ap­
pelé avec ses collègues à refaire 
des meubles, ou des décorations 
de meubles, dans le même style 
que le reste d'un mobilier. 

C'est cette équipe, par exem­
ple, qui a décapé et restauré les 
meubles du bureau du maire 
Doré, qui a ajouté une pièce au 
mobilier du bureau de M. Fains-
tat, dans le style approprié. Il y a 
quelques années, raconte M. 
Pontbriand, on a réparé la statue 
de Nelson, jetée en bas de sa co­
lonne, Place Jacques-Cartier. 

Plus récemment, on a refait 
une statue de d'Iberville qui 
orne le parc en face de l'église 
Sainte-Cunégonde. Ce d'Ibervil­
le a d'ailleurs la tète d'un collè­
gue de travail ! Les matériaux : 
de l'époxy et de la poudre de 

M. Jean-Claude Pontbriand a deux passions: la musique et les 
beaux meubles. PHOTOS MCHB. « A V U . U pmse 

fonte. « Ces matériaux éloignent 
les pigeons », a constaté l'artisan 
qui avait pour complice M. Mau­
rice Pariseau, et qui voudrait 
bien donner sa recette aux Ro­
mains affligés par les pigeons. 

Quand nous avons rencontré 
M. Pontbriand, à l'atelier muni­
cipal de la rue Dickson, il ache­
vait de restaurer l'une des gran­
des tables de la bibliothèque mu­
nicipale. Impossible de discerner 
l'ancien du nouveau : de la belle 
ouvrage, comme disaient les an­
ciens. D'autres précieux meubles 
municipaux arriveront sous peu 
à l'atelier pour des retouches, 
des réparations. 

Dans ses albums souvenirs, M. 
Pontbriand pointe mille et un 
travaux effectués lors de l'Expo 
de 1967. Notamment, la répara­
tion de pièces d'art, et même des 
grandes portes du pavillons de 
l'Inde. 

Ironie du sort, M. Pontbriand 
a développé une allergie aux col­
les et vernis qu'il manipule. Par 
contre, il a toujours la musique 
dans le sang. Il joue dans l'or­
chestre des Forces armées depuis 
28 ans ainsi que dans le Grand 
orchestre d'André Masse. 

Un autre artisan-çol bleu se 
double aussi d'un artiste : Albert 
Légaré, 56 ans. Lui, il manipule 
le pinceau comme un magicien. 
Comme un faussaire, devrions-
nous dire, puisqu'il est expert en 
l'art du trompe l'oeil. 

Récemment, on a fait appel à 
son art pour «c faire » du marbre. 
Dans le bureau de poste de l'hô­
tel de ville, une large plinthe de 
marbre manquait au bas de l'un 
des murs. Qu'à cela ne tienne : 
Albert Légaré a pris ses peignes 
de métal, son morceau de caout­
chouc, ses pinceaux et ses teintu­
res, et le vulgaire pin de la nou­
velle plinthe s'est changé en 
marbre. 

À l'ancien Palais de justice, à 
côté de l'hôtel de ville, il a refait 
les imitations de chêne des por­
tes et des encadrements. Après 
les travaux de rénovation qu'on 
fait présentement dans tout 
l'édifice, il y aura encore du tra­
vail pour Albert Légaré : tout ce 
faux chêne à retoucher. 

En attendant, l'artisan joue du 

Avec ses pinceaux, M. Albert Légaré peut vous faire du marbre 
d'une planche de pin. 

rouleau à peinture dans une an­
cienne école, rue Villeray, qui 
deviendra le siège social des con­
seillers municipaux de l'arron­
dissement. 

Et pendant ses loisirs, M. Léga­
ré fait de la scuplture sur bois ou 
du cuivre martelé. 

P E T I T D I C T I O N N A I R E DU 
MONTRÉALAIS (SUITE) 
• On s'intéresse toujours à ces 
mille et une questions concer­
nant Montréal ? Vous avez sûre­
ment tous noté une erreur de 
frappe que signale une lectrice, 
Mme G. Desgroseillers : Jacques 
Cartier a nommé le Mont-Royal 
en 1535, et non cent ans plus 
tard. Voici de quoi poursuivre 
votre quizz hebdomadaire : 
• L'horloge du Séminaire Saint-
Sulpice est la plus vieille horloge 
publique d'Amérique du Nord. 
• La Ronde possède les plus hau­
tes montagnes russes en bois au 
monde. 
• L'Aquaparc possède les plus 
hautes glissades d'eau du Cana­
da. 

• La coupole de l'Oratoire Saint-
joseph est la deuxième plus 
grande au monde, après celle de 
Saint-Pierre de Rome. 
•ai I n n r m i l l n n <i f\ r> 1 r\ rt \t , 11 t,»i-_ 
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rasses de l'Oratoire Saint-Joseph 
était initialement destiné à la 
Tour Eiffel. 
• La Cathédrale Maric-Rcine-du 
Monde, boulevard René-Léves-
que, est la réplique fidèle de 
Saint-Pierre de Rome. Elle est 
toutefois une demi-fois plus 
petite. 

• le Stade olympique de Mont­
réal est le seul stade au monde 
avoir un toit rétractable et flexi­
ble. 

• L'ouverture de l'anneau tech­
nique du stade est suffisamment 
grande pour contenir le Coliscc 
de Rome. 

• Le Palais des congres de Mont­
réal possède la salle de congrès 
la plus vaste au Canada. On peut 
y réunir plus de 5 800 personnes 
en conférence, et y servir 4 000 
convives lors d'un banquet. 

http://Gouin.au
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LA COMPAGNIE DE NETTOYAGE 

CANADA CARPETTES 
8 PSus de 4 OOO enfants sollicitent 

Depuis 1908 

NETTOYAGE 
PROFESSIONNEL DE 
• PLAFONDS • TAPIS 
• MURS • MEUBLES 

• STORES • RIDEAUX 

Coupon pour nettoyage de carpette . 

I M * i O % 3 i ? ; r 5 0 $ û , a ! 

i 
| 12 pi 85$ 10 pi 

Cueillette et llvralaon inclutaa 
65$ | 

-J 
Nous vous offrons le 
PROGRAMME DE CONDITIONNEMENT 
POUR LA MAISON 
LES PLUS BAS P R I X EN VILLE 

ESTIMATION SANS FRAIS 
Lun. - ven. jusqu'à 17 h, samedi jusqu'à 13 h 

LA COMPAGNIE DE NETTOYAGE CANADA CARPETTES 

l 7 1 1 , C H E M I N L U C E R N E 3 4 2 - 1 2 3 4 | 

S'aide de Parents-Secours chaque année 
. . . . . . . . H . . . * 

7 1 K 

CENTRE DE FORMATION DES 
PROFESSIONNELS DE LA VENTE 
Une division du Collège Marie-Victorin 

Vos MÉTHODES DE VENTE répondent-elles à vos attentes ? 

• Apprenez à établir une démarche de vente 
complète et efficace 

• Appliquez les connaissances acquises en 
utilisant votre produit, ou votre service 
pendant le déroulement du cours i 

Deux programmes au choix vous permettent 
de réaliser ces objectifs : 

TÉLÉMARKETING (vendredi et samedi) 
. de 8 h à 17 h, les 10 et 11 juin 1988 

OU 
REPRÉSENTATION (35 heures intensives) 
de 8 h à 17 h, du 13 au 17 juin 1988 

Pour obtenir des renseignements sur ces cours et sur les autres 
activités du Centre ou pour vous inscrire, communiquez avec nous au 

3 2 5 - 4 4 1 4 

R A Y i n C r i a ? C Ë R V A S S 

• Etre la au moment où un en­
fant a besoin d'aide, tel est le but 
des quelque 130 000 foyers Pa­
rents-Secours du Québec, qui, de­
puis plus de i i ans, répondent 
aux appels d'aide. 

Selon l 'o rganisme, quelque 
•4 000 enfants font appel chaque 
année à Parents-Secours. 

Il y a à peine deux semaines, un 
foyer Parents-Secours du Cap-dc-
la-Madeleine, près de Trois-Riviè-
res, a sauvé un petit camelot du 
Nouvelliste d'une situation fâ­
cheuse. 

Il était 6h 30 du matin. Au mo­
ment de déposer le journal à la 
porte du domicile d'un membre 
de l'organisme, une camionnette 
s'immobilisa près du garçonnet. 
Un homme dans la vingtaine, 
portant la barbe, y descendit et 
s'approcha de l'enfant. L'individu 
lui serra la main comme pour le 
féliciter. Il tenta d'attirer le gar 1  

çon vers son véhicule, mais l'en­
fant retourna au pas de course à 
la résidence où était affiché le si-
gle rouge et blanc de Parents-Se­
cours, Mme Lise Vallée lui ouvrit 
la porte et l 'homme prit aussitôt 
la fuite. Que voulait cet homme 
au juste? L'histoire ne le dit pas, 
mais une chose est certaine, il ne 
voulait probablement pas qué­
mander un abonnement au jour­
nal. 

Des situations de la sorte, il y 

A V I S 
Ouverture officielle le 6 juin de la 
campagne de financement d'un projet 
d'échange interculturel en santé 
mentale, parrainée par la Maison 
L'Échelon inc. Avons besoin de 5 000 
dollars pour aller en France. Vous 
pouvez envoyer vos dons a: 
Maison L'Échelon Inc. , 18 , av. 
Laurendeau, Montréal-Est, Québec, 
H1B 4Y1. Veuillez inscrire la mention 
Groupe V01S. Pour renseignements 
sur nos activités: 845-4983. 

La cuisine de 
Thérèse Daigle 

La cuisine au micro-
ondes à votre portée 
Thérèse Daigle-Charette 
Institut national des viandes 
;• n ties i i-r M;I • • ii mût • t î |u i . i • i AUt<Uf5a 
pmftsseure à l'Institut national des viandes. ViMN 
explique ranotomic el le fonctionnement du 
micro-undo, le» plats qu'un y réussit le mieux el 
les modillratinns o apporter pour adapter les 
recettes traditionnelles. 150 paj<e» - «894. 

La cuisine au robot 
Thérèse Daigle-Charette 
Institut national des viandes 
Savez*vtnft comment apprivoiser votre robot 
culinaire? Dans La cuisine BU rttbttt, Thérèse 
Catele-Charettc démontre comment vtwt en 
servir dans la préparation des met» quotidiens ou 
des alimenta destiné» à la conflat ion et à la mise 
in conserve. Bile propose également toute une 
pimme de recettes, des emuso-^eute aux 
desserts.,216pajr.ea - «927. 

La cuisine chinoise 
Thérèse Daigle-Charette 
Institut national des viandes 
Vnici un livre qui vous initie aux différents 
modes de cuisson particuliers à la cuisine 
chinoise. Vous y apprendrez la façon de servir les 
plats suggérés et l'ordre dans lequel ils doivent 
être présentés. Une liste d'adresses où se 
procurer les ingrédients complète l'ouvrage. 
I68p3jtes • «905. 

la presse 

IA CUISINE A i 

10B0T 

m 

• 
de réduction 
aux abonné(e)s 
de La Presse 
sur tous nos 
livres. 

N° d'abonné 

l'ni l'ri» 
rcpjlxf .1.il » 

• (894) 14,95$ 11,95$ 

• (905» 14,95$ 11,95$ 

• (9271 15,95$ 12,80$ 

Vous pouvez commander par 
téléphone en utilisant votre 
carte V I S A ou M A S T E R ­
CARD. 

Vous pouvez recevoir ces 
livres en rempl i s san t e t en 
r e t o u r n a n t ce coupon aux : 

285-6984 
Éditions La Pressa, Lté* 
44, Saint-Antoine Ouest 
Montreal (Québec) 
HSY U S 

N o m . 

Adresse. 

Ville Province. 

Code postal. Tél. (_ 

• Chèque 

• VISA 

• Mandat 

• M A S T E R C A R D 

N"_ 

Dale d'expiration 

Prière de noter que les échanges cl 
les remboursements ne sont pas 
acceptes. 

Prix des livres 
• frais de 
manutention . 

Montant total 
ci-joint 

1 . 5 0 $ 

I4UMI as vente ehrr wire 
fournisseur habituel. 

en a des centaines chaque année 
.m Quebec, tant et missi kmji-
temp}, uu'll n'arrive rien aux en-
funis, I histoire ne fait pas la 
manchette, mais sans Parents-Se­
cours, la situation pourrait titre 
différente. 

L 'annce dern iè re à Sttinto-
Anne-des-Plaines, au nord de 
Montréal, un chien poursuit un 
garçon de six ans. Traumatisé, 
apeuré et pleurant ù chaudes lar­
mes, le garçonnet frappa à la 

Borte d'un «Paren t -Secours» . 
Imc Monique David consola le 

petit et le reconduisit à son domi­
cile. Une fois ù la maison, l'en­
fant déclara: « Q u e c'est bon Pa­
rents-Secours». 

La f i l l e t t e de M m e S y l v i e 
Grandmaison a six ans. Elle fré­
quente l'école située à deux pas 

de chez-elle à Sainte-Thérèse,-au 
nord de Montréal. Le S décembre 
dernier, la f i l le t te r e v i e n t de 
l'école, une dame dans une auto­
mobile l'observe. Soudain, la por­
tière s'ouvre, la femme lui parle 
et l'invite à monter. «Je te con­
nais, lui dit l'inconnue, viens, je 
t'invite à manger et nous irons 
ensuite nous baigner». L'enfant 
lui répond qu'elle ne la connaît 
pus et poursuit son chemin, mais 
lu dame insiste. Finalement, la fil­
lette grimpe l'escalier qui mène 
chez-elle où l'attend sa mère, 
membre de Parents-Secours. Des 
témoins voient alors l 'automobile 
démarrer en trombe, personne ne 
songe a prendre le numéro de la 
plaque, croyant que l'automobi­
liste désirait un renseignement. 

Pas moins de 500 personnes 
ont participé, hier, au congrès du 

mouvement Parents-Secours qui 
se' tient ce week-end à Mirabel 
sous le thème « Nous revoilà * 

Selon les statistiques des servi-
cés.de police, une quarantaine de 
'cas majeurs' impliquant des en-
. fants en détresse sont évités cha­
que année grâce a Parents-Se­
cours. 

• Le ministre des Relations.exté-
rieures et du Développement in­
ternational, Mme Monique Lan­
dry, député d e Blainville-Deux-
M o n t a g n e s , a pa r t i c i pé au 
congrès provincial de Parents-Se­
cours. Mme Landry souligné l'im­
portance d'assurer aux enfants un 
env i ronnemen t sécuritaire et 

• pouvant compter sur des organis­
mes comme Parents-Secours pour 
leur venir en aide lorsqu'ils sont 
dans la détresse. 

es J ambes 

SALON INTERNATIONAL 
de L'INFORMATIQUE 

^ et du BUREAU 
de MONTRÉAL 

8, 9 ET 10 JUIN 1988 

PLACE B0NAVENTURE g 
MONTRÉAL, QUÉBEC 

NE RATEZ PAS CETTE OCCASION UNIQUE DE VOIR, COMPARER 
ET ACHETER LES PLUS RÉCENTS PRODUITS 

D'INFORMATIQUE ET DE BUREAUTIQUE. 
- T O U S L E S T Y P E S 

D ' O R D I N A T E U R 

- L O G I C I E L S 
- É Q U I P E M E N T S 

P É R I P H É R I Q U E S 

- C O M M U N I C A T I O N 

- S E R V I C E S 
- É Q U I P E M E N T S E T 

F O U R N I T U R E S D E B U R E A U 

- M O B I L I E R 

• SUM 8 8 • 
LE PLUS IMPORTANT 
SALON D'INFORMATIQUE 
AU QUÉBEC 

- CONFÉRENCES DE L'ACI, 
LE JEUDI 9 JU IN* 
INFORMATION (514) 662-1420 
R É S E R V É A U X G E N S D ' A F F A I R E S 
D E 18 A N S E T P L U S 

D é t a i l s a u s t a n d # 4 3 0 

G a g n e z u n M a c i n t o s h ™ P l u s 
G r a c i e u s e t é d u 

et d é 

(r)\cao nautique 
û 

P A R R A I N E P A R 

de l'Informatique 

O R G A N I S E E T P R O D U I T P A R 

I C I A\ O 0 0 0 0 1 -| 

( 4 1 6 ) 2 7 4 - 5 5 0 5 

E N C O L L A B O R A T I O N A V E C 

I N F O R M A T I Q U E A 

BUREAUTIQUE 

portes©i 
fenêtres 
SOFFITE 
D 'ALUMINIUM 

$ 1 1 2 5 Venule blanc, 
pour balcons et comichos 
la feuille t16pox 12 pi) 

$135 la boîte oelîlmtJes 
Prix pour boite complète 

(NOUVEAU!! 
FENÊTRE À 
BATTANTS 
EN P.V.C. 

\j?RIX SPÉCIAL 

! ! 
ÉCONOMISEZ... PAYEZ 

ET EMPORTEZ!! 
Plus lit 25 modolos di portas 

on odir isoléos M montn. 
Choix oh 25 couleurs. 

REVETEMENTS > 
DE VlNYLE 

59! &r _ 
Pi car. 

ltaal«lrtid»l8hMllesl20upicjr.) 

é 
, Lcrflommé^ 

FENÊTRES COULISSANTES 
Avec udrt en pin et volet 
devnvle I , : 
i vitrtj, I mouslquwe 

32M 16 * S 5 
* 6 9 

40x24 *73; 

PORTE EN AOER ISOLEE 
• PrtlBCOlifl dorti Wl codf • M pffl 
a Coupe-froid SSMSKSS 
• GftmoVvn:35"elM" 
eCoàedol 'V 

ym 5 4 0 9 

D! GARAGE EHJIBiN 
SKTIONMUE T l l i l i n i f 
EN AOtR ISOLEE . AVANTAGEI 

a a a d 8x7 s 429 

MatttU Ll-tOCy 

l l ^ ^ g 9 X 7 «459 
0x7 S489 ; 

Ouvert: du lundi ou W j è é J os 8»30-o 17H30. tmt* 6» tUO o miit. Spécieux an vigutur ̂ tgu'og 30 juin 1988. 

ST-BASELE — 139 , boul . Laurier, 6 5 3 2 2 6 5 
V E R D U N — 9 2 5 , rue Hickson, 7 6 9 - 1 7 2 5 

V E R D U N — 4 2 8 1 , rue Verdun , 7 6 1 - 7 8 9 5 
M O N T R É A L — 2 2 6 0 , St-Clément, 2 5 5 - 6 8 6 8 

LAVAL — 4 5 2 5 , boul . S a m s o n , 6 8 1 - 1 5 4 7 
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Offrez-vous quatre roues motrices 
chez nous pour le prix de 

deux roues motrices ailleurs. 

1 0 0 0 $ 
D E R A B A I S A U C L I E N T 

à Tachât (Tune 

SUBARU JUSIY 
la conduite Intitkure à quatre roues motrices la motm cherc* au Canada 

En ce moment. Subaru 
Longutuil vous otTre la possibilité d'y 
aller par quatre chemins, au même 
prit que de nombreuses deux roues 
motrices. 

Mais vous n'achetez pas une 
Justy uniquement a cause de son 
pria. Pensez a la sécurité et a la 
traction exceptionnelles des quatre 
roues motrices Sur demande** qut 
ont lait \t renom do Subaru dans les 
conditions de routes difficiles. Et 
pour le plaisir de conduire, la Justy 

rajrtatealitiéMaqtrtstxli 

mmmimmMtûm* im. 

cache sous le capot un moteur 
nerveux de 66 C V aussi performant 
au feu vert qu'à la pompe a essence, 
le tout airernenté d'une tenue de 
route sportive et d'un espace 
intérieur étonnant. Et avecca, bâtie 
solide. Solide comme une Subaru. 

Une telle offre ne saurait durer 
longtemps. Alors, un bon conseil: 
voyez Subaru Lontueuil aujourd'hui. 
Cest une aubaine a ne pas laisser 
filer. -

s u b a r û L O N G U E U I L 
465, boul. CURÉ-POIRIER 0. - LONGUEUIL, QUE. 

677-6361 / 522-6045 

Augmentation du nombre d'infractions criminelles 
Presse canadienne 

SAINTEFOY 

• Le nombre d'infractions au 
code criminel a augmenté de 2,15 
p. cent au Québec en 1987 com­
parativement à 1986. 

C'est ce qui se dégage du rap­
port préliminaire des statistiques 
sur la criminalité publié vendredi 
par le ministère du Solliciteur gé­
nérai du Québec. 

Le nombre des cas de crimes 

Journée 
Porte» 

Ouvertes 
i'V.-UMorindans 
les I^ourcn tides 

. Samedi i l Juin llh-Wh 
Tout mûrit. Y ecrtBprU transport de :. 

Montréal.. Entrée libre aMcrote heurta Yqj*, 

végéurstme, eaéditatioa 

AsbramdeYoga Slvananda 
8emeàve, ValMc^JOTlîRiX:' 

de 51.11 à 49,76 ; et la Côte-Nord, 
avec violence signalés à la police 
a augmenté de 10,53 p. cent, pas­
sant de 36 446 en 1986 à 40284 
en 1987, mais on signale que I'in-' 
citation plus grande à dénoncer 
les cas de violence conjugale a pu 
contribuer à cette hausse. 

En 1987 les homicides et tenta­
tives de meurtre ont également 
augmenté dans des proportions 
respectives de 8,8 (173 en 1987 
contre 159 l'année précédente) et 

YOG 
POUR DÉTENTE ET SANTÉ 

Cours spéciaux 
pour débutants 
2% semaines à compter 

du 7 juin 

279-3545 
SiVANANDA Y O G A 
CENTREVEDANTA 

13 p. cent (286 en 1987 compara­
tivement à 253 en 1986). 

Les vols qualifiés, tout comme' 
les crimes contre la propriété, 
étaient légèrement en baisse l'an 
dernier. 

Le taux de criminalité, calculé 
d'après le nombre total d'infrac­
tions par 1 000 habitants, a décli­
né dans trois régions du Québec 
en 1987: l'Outaouals, où il est 
passé de 87,29 à 78,36 ;, le Nord-
Ouest, qui a enregistré une baisse 

avec une diminution de 50,74 à 
50,55. 

Après le Nouveau-Ouébec, qui 
affiche un taux de 100,21 infrac­
tions par 1 000 habitants, la ré­
gion de Montréal a eu le plus 
haut taux de criminalité en 1987, 
soit 85,37. Le taux le plus bas 
(34,89) a été enregistré dans le 
Bas-Saint-Laurent. 

Le taux de solution des délits 
criminels est passé de 29,39 en 
1986 à 30,97 en 1987. 

Haro sur les postes 
Presse Canadienne 

LA SARRE 

• L'Union des municipalités, ré­
gionales de comté du Québec a 
une fois de plus dénoncé, hier à 
La Sarre, en Abitibi, les modifica­
tions au service postal en milieu 
rural entamées, il y a deux ans, 
par la Société canadienne des 
postes. 

L'UMRCQ s'en prend au fait 
que la société d'État privatise cer­
tains comptoirs postaux ou réduit 
les services sans tenir compte dés 
besoins des petites communautés. 

L'organisme provincial, qui fait 
front commun avec le mouve­
ment « Dignité rurale Canada » , 
entend exercer des pressions poli­
tiques dans le but d'entreprendre 
des négociations avec la Société 
des postes. 

jpsmw 

Nouveau à Brossard 
Les Jardins Camboni 
MAISONS DE VILLE (3-4 chambres à coucher) 
site enchanteur 

Dans le site de l'ancien monastère 
des Pôroô Camboni, un grand ter 
rain boisé entouré du parc Antoine-
Brossard. Une petite communauté 
de 42 familles privilégiées. Lu­
xueuses malsons 2 étages avec 
garage individuel, entourées 
d'espaces verts. Asphalte et 
terrassement complet. 

' l A NUQUE DURABLE 
EUT DES MAISONS DURABLES. 

NOUS UTILISONS UNIQUEMENT 
LA BRIQUE D'ARGILE CUTTE 

. ST-LAURENT. 

a 

CERTAINS MODÈLES DISPONIBLES 
POUR LOCATION OU 

LOCATION AVEC OPTION D'ACHAT 
BUREAU DES VENTES: nuRtHFomvotumim PERM 4434173 
2683 9IV. NEUÏILU; 88118 SDHL BE ROME 

Domaine Napoléon 
Dessin unique et 

qualité supérieure 
UproprWair» du triple» • tmiron 3000 
ptoa d'aspaoa (W. 4 grandit cftanv* 
bras, suparba M i t 199 btifl pttnctpato 
avac bain tourbiflon i l doucha aaparaa. 
rfnrrtanoo cuit .Ta evoe snnojfo on crdn» 
et r/sochsf en oèrarrriQua rîafcennt, MAC 
A MjflBftf, Mlon et M i e firriiete avac 
loyer, bureau avac entree de coté, ga* 
raot, etc. Plancher «u haut à 2 kiiueu» 
appartements style condo chacun avec 
meuanine, grand 4'A et $'/>. chacun 
avec garage. 

Louer ou acheter 
Luxueux duplex ou triplex 
Idéal pour professionnels 

Réservez dés maintenant Une visite vous convaincra. 
75% delà vendu. 

Domaine Napoléon 
Information: 

Georges Qagnon 
Bureau des ventes 

et location 
2220, boul. NAPOLÉON 

BROSSARD 

656-1759 

BOUL 
TASCHEREAUO 

25 ANNÉES D'EXPÉRIENCE 

p e r r î h o l d i n g s inc. 
CONTRACTEUR GÉNÉRAL 676-2685 

HORAIRE 
DU LUN. AU JEU. DE 13 h A 
17 h ET DE 19 h À 21 h.VEN. 
SUR RENDEZ-VOUS; SAM. 
ETDTM.DE 13 h A17 h. 

« M A U I » , offert en naturel, blanc et pacanler 

Prix cour. Solde 

7 9 8 $ 5 0 8 $ 

4 0 8 $ 3 0 8 $ 

causeuse 
fauteuil 
table à café («uppiémont 0 r t 0 d > 

pour dessus de verro) 2 9 8 $ 

table de bout (supplément 

pour dessus de verre) 1 9 8 $ 

2 4 8 $ 

1680 

pour vous souhaiter la bienvenue, notre nou-
. . . 1 1 . V. ^ . . A.2 — . « — J — „ U » . _1 M MAMI*111A«M « • < 
V C U C UUUIHJ LltJ U C ACb 11VC O U U Ï W U O OA>bUUlUOta a u 

champagne... depuis jeudi jusqu'à samedi. 
Pointe-Claire Brossard 
Complexe Pointe-Claire Centre Perspective décor 
6361. route Transcanadienne 8025, boul. tasenereau ouest 
Pomte-Claire (Québec) H9R 5AS Brossard (Québec) J4Y 1 A4 
(514)695-1213 (514)678-9961 

l Griffes renommées < 
> Épargnes pour dames \ 

> Cinq boutiques pour elle £ 

* 

1 . 
> Cinq boutiques pour elle £ 

* 

SÉLECTIONNEZ TÔT POUR UN MEILLEUR CHOIX 
DE TAILLES, DE COULEURS ET DE STYLES 

tâ COLLÈGE FRANÇAIS 
'185. av. Fairmount ouest, Montréal 495-2581 

: es COURS COLLÉGIAL: Collégial I, Il et III 
(Diplôme d'études collégiales) 

Quelques p laces sont disponibles pour la session 
d'automne 1988 

I AU SECTEUR GÉNÉRAL 
SCIENCES 

— Sciences de la santé 
— Sciences pures et appliquées 

çr_IPWfïF_Q HIIMAIMFS 
mmV ~mmW • U n • • » ymmw B H W • • w n « mm mm m m mmm -mmr • • • 

— Sc. humaines avec mathématiques 
— S e de l'administration 
— Se. humaines sans mathématiques 

ARTS ET LETTRES 
— Lettres et langues 

I I AU SECTEUR PROFESSIONNEL 
— Informatique 
— Techniques administratives 

N.B.: • Le Collège Français accepte encore quelques élè­
ves aux niveaux primaire et secondaire à Montréal 
et a Longueuil. 

• Le Collège Français a quelques places disponibles 
pour l'équipe de football collégial AA et l'équipe de 
hockey collégial AA ou junior ÀA. 

• Pour les représentations des Fourberies de Scapln 
qui auront lieu du 6 au 13 juin au Théâtre Mont-
Royal (avec Robert Manuel et Jean-Luc Moreau, 
comédiens français), 

on peut se procurer des billets 
en téléphonant au 495-2581 

I 

H U A c t a f i S 
s 

2v "îéc cpnRT POUR L'ÉTÉ 

Ji « S — Maintenant \ 

te»; 
O ^ f f i f f l » . 1 CHEMISIERS^ IMPRIMÉS 

MODES  

D'AUJOURD'HUI  

POUR DAMES  

À DES  

PRIX 

INATTENDUS 

****** 

7 « r d c l t r c o u c U « . q u < : 139$ 
99$ 

mi 

JPES IMPORTÉES D'ALLEMAGNE / 
% COTON ET MÉLANGE DE LïN 

Choix de modèles 

Ord. 185 $-260$ 

1 2 9 $ - 1 8 2 $ 

T-SHio^T-

Boutiques pour dames à 5 emplacements mode 

• CENTRE ROCKLAND • 960, SAINTE-CATHERINE OUEST 
PLACE VERTU • FAIRVIEW POINTE-CLAIRE • CARREFOUR IAVAL 

American Express, Visa. MasterCard, Diners, Carte Blanche, Carte A. Gold Se Sons 
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M Jean-Paul II fait un 
de piste en Ferrari rouge 
B R U N O BARTOLOHI 
de l'Agence France-Presse 
MODÈNE, If lie ' 

• À bord d'un bolide rouge de 
3 200 ce, lean-Paul H a fait same­
di un tour de piste chez Ferrari, à 
Fiorano près de Modène, devant 
4 000 personnes qui l'ont applau­
di tout le long du circuit. 

Au volant d'une « Mondial Ca­
briolet 87 » — cent mille dollars 
et une vitesse maximale de 280 
k m / h — Piero Ferrari, fils du 
patriarche italien des voitures de 
course, a été très prudent : le sou­
verain pontife, debout dans la 
voiture décapotable, n'a même 
pas perdu sa calotte blanche et les 
gorilles du Vatican ont pu le sui­
vre à pied. La petite vitesse n'a 
pas refroidi la foule. Bien au con­
traire : un choeur de jeunes filles 
a abandonné les chants d'Église 
pour accompagner le parcours de 
jean-Paul II par un When the 
Saints go marching in déchaîné. 

Le pape a été applaudi à tout 
rompre hier sur la piste de 
Modène, le fief de Ferrari, alors' 
qu'il a fait une ballade sous les 
yeux d'une foule enthousiaste. 
PHOTO REUTER 

lean-Paul II visitait la piste 
d'essai de Ferrari, au cours d'un 
périple pastoral de cinq jours en-
Emilie, l'une des régions les plus 
riches de la péninsule. Enzo Fer­
rari, le « grand vieillard » des 
courses automobiles, 90 ans dont 
70 consacrés aux voitures de 
sport et de Formule 1, n'a pas pu 
le recevoir personnellement, 
comme il était prévu, à cause de 
son état de santé. Mais après son 
tour de piste à bord d'une « papa-
mobile » Ferrari, le chef de l'Egli­
se catholique a tenu à remercier 
le fondateur de la maison du che­
val cabré, en l'appelant au télé­
phone. 

Les chefs-d'oeuvre de l'écurie 
Ferrari ont été présentés à Jean-
Paul II : les premiers bolides des 
années 50, la dernière Ferrari 
Formule 1, la F40, une voiture de 
luxe numérotée et destinée à 700 
privilégiés prêts à débourser la 
baga te l l e de $300 000. Les 
« F40 » , construites pour célébrer 
le 40 e anniversaire de l'atelier 
Ferrari, sont pratiquement déjà 
toutes vendues à l'avance. 

Les pilotes de la maison Ferra­
ri, l'Autrichien Gerhard Berger 
avec sa fille Christine, 7 ans, et 
l ' I t a l i en M i c h è l e A r b o r e t o , 
étaient là pour fournir au pape 
tous les détails. lean Paul II, qui 

n'a jamais conduit de sa vie, s'est 
borné à se renseigner sur la vites­
se des modèles de Formule 1. 
« Plus de 300 k m / h » , lui a ré­
pondu Berger. Les prélats de l'en­
tourage du souverain pontife 
n'ont pas sifflé de surprise, mais 
leurs visages ont bien traduit leur 
étonnement. 

Le pape s'est adressé aux fidèles 
et aux ouvriers de la maison Fer­
rari d'un podium surplombant la 
« chicane » avant la ligne droite 
de l'arrivée, il a été comblé de ca­
deaux : d'énormes parmesans et 
des jambons produits dans la ré­
gion, et même « Fleur de Lys » , 
une jument de quatre ans, beau 
spécimen de la race «Franches 
Montagnes » . « Je l'accepte volon­
tiers, mais à la condition de ne 
pas devoir la monter» , a com­
menté le souverain pontife. Les 
ouvriers lui ont offert un calice 
pour la messe moulé dans un al­
liage à base de titanium, employé 
pour les voitures de course. 

En début d'après-midi, Jean-
Paul II a célébré une messe au sta­
de de Modène en présence de 
30 000 fidèles. Il devait ensuite 
poursuivre sa visite au coeur 
« rouge » de l'Italie en s'arrêtant 
à Faenza et à Plaisance, considé­
rée comme la capitale italienne 
des boutons. 

EN BREF 
27 MINEURS 
ENGLOUTIS 
• Au moins 27 personnes 
sont présumées mortes à la 
suite de l'effondrement de 
galeries d'une mine d'or du 
Mont Lablab aux Philippi­
nes, ont rapporté hier les 
autorités locales. Un mi­
neur a pu être sauvé peu de 
temps après l'accident sur­
venu vendredi soir mais les 
médecins ont dû l'amputer 
de la jambe gauche, grave­
ment atteinte, à son arrivée 
samedi matin à l'hôpital de 
Dipolog. Bcnito Tolentino, 
maire de la municipalité de 
Sibutad où l'accident a eu 
lieu, a affirmé que le man­
que d'équipement ralentis­
sait les efforts de sauvetage 
dans cette mine du Mont 
Lablab, situé à 720 kilomè­
tres au Sud-Est de Manille. 
Le maire, qui accompagnait 
le survivant, a précisé que 
les sauveteurs n'avaient que 
des pelles et des pioches et 
ne faisaient que peu de pro-
grés dans leurs recherches. 
Il n'y a selon lui que peu 
d'espoirs de retrouver vi­
vants les 27 autres mineurs 
qui travaillaient à 15 mètres 
de profondeur dans une ga­
lerie après deux jours de 
pluie battante. 

EXPLOSION D'UN 
TRAIN EN GARE 
• Plusieurs personnes ont 
été tuées et d'autres blessées 
dans l'explosion d'un train 
de marchandises, hier ma­
tin, lors du passage du con­
voi dans la ville d'Armazas 
(Sud-tst de la Russie), a an­
noncé l'agence TASS. Un 
wagon a explosé à 9 h 40 lo­
cales (1 h 40 H A E ) quand 
le train est entré dans la 
Rare d'Armazas. située au 
Sud de G o r k i , i n d i q u e 
T A S S . La gare, des bâti­
ments industriels et des ha­
bitations ont été endomma­
gés par l'explosion qui a fait 
des morts. L'agence ne pré­
cise pas le nombre des per­
sonnes tuées ou blessées. 

21 VICTIMES 
D'INONDATIONS 
• Les inondations les plus 
graves du dernier quart de 
siècle à Cuba ont fait, ces 
derniers jours, 21 victimes, 
selon le rapport officiel pu-
b l i é h ier à La H a v a n e . 
Après plusieurs années de 
sécheresse, les pluies dilu­
viennes qui se sont abattues 
pendant cinq jours sur le 
pays ont causé d'importants 
dégâts dans sept des 14 pro­
vinces cubaines: Matanzas, 
Villa Clara. Sancti Spiritu, 
Cicnfucgos, Ciego de Avila, 
Camaguey et Las Tunas. 

C'EST UNE VENTE D'ETE DE REVE 
EPARGNEZ JUSOUA 50% SUR TOUT 

HERITAGE HOUSED 
Place Ville Marie 

'Spécial : 479$ I 

aites place à l'été. 
Futon 7 e Ciel adapte styles et formes 
au gré de vos fantaisies estivales. 
Futon 7 e C i e l . . . pour un air d'été. 

Futon 

•Tel qu'illustré: Sofa-lit laqué noir ou blanc, futon Celeste, tissu Néon. Jusqu'au 30 juin 1988. 
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